
- JEUD I 25 FÉVRIER 1909 —
Sociétés de musique

Orchestra l'Espérance. — Répétition à 8 '/, heures
précises , au local (Brasserie de la Serre).

Orchestra La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de cbant
Oamen-Chor. — Gesangstunde , Donnerstag A.benda

8l/a Uhr, im Collège Industriel.
MânnerohorHarmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. A la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir.
Hommes. — Exercices à 8 '/, h. (Grande Halle).

Est-ce bien une crise
ministérielle en vue?

(Oe notre correspondant spécial à Paris)

Le sort de la marina» et les deux cou-
rants politiques qu'il provoque —

Ceux qui veulent coûte que
coûte de nouveaux millions

Paris, 23 Février.
Cette semaine-ci est vouée airs potins sut

ia prétendue crise ministérielle. Ô^est dire
qu'il ae faut pas accorder grand crédit à
tout oe qu'on publie et publiera encore à
oe eujet. COTtes, les -crédite proposés pour la
marine ot devenue l'occasion do toutes ces
rumeurs ont visiblement établi deux grands
¦jourauts dans la presse et dans les milieux
parlementaires ©t politiques.
, L'un de ces courants, alimenté par leis
chauvins et les réactionnaires ot surbout par,
les industriœ qui vivent dos grosses comman-
des d© l'Etat, fait du sort de la marine do
guerre une question de vie ou de mort pour
la France ©b par conséquent une question po-
litique.

Le rapport de M. Picard n'a pas encore été
publié; les indiscrétions — chose bien ex-
traordinaire — ne l'ont pas défloré jusqu'ici;
ou n'en connaît qu'un pointa à savoir que la
conclusion est une demande d© 225 nouveaux
millions. Eh bien, ceux .qui veulent avoir le
nom de tirer la mariné de son imaginaire
désastre trouvent quand même moyen de s'ap-
puyer sur oe document pour presser le gou-
vernement do voter oes 225 millions; ils ne
négligent pas de dire qu'<ca priori» cette som-
me leur: paraît insuffisante le. qu'il faudra,
bien une nouvelle centaine de millions ou
même deux pour parfaire l'œuvre de rénova-
tion7-Ils sont profondément indignés de voir
M. Caillaux faire obstacle^ crier la: prudence,,
et ils lui reprochent vivement de subordon-
ner la marine à des combinaisons d'intérêt
personnel ©t à des compétitions politiques,
lis écrivent ou ils font écrire dans certains
journaux que M. Caillaux ne manœuvre que
pour devenir président du gouvernement dans
un temps rapproché, en soulevant la mau-
vaise humeur du parlement contre M. Cle-
menceau accusé de docilité envers les ca-
pitalistes et de gaspillage.

En un mot, ces protecteurs de la manuel
invitent M. Clemenceau à débarquer tout d©
.suite M. Caillaux de son .poste de ministre!
des fin ances pour le nunir de sa résistance
et de ses ambitions.
peux qui veulent le contrôle des nou-

veaux millions
Contre ce courant chauvin ©t belliqueux

.s'en dresse un autre tout aussi puissant,
mais moins bruyant, qui prend les choses par
un autre côté. Tous ceux qui raisonnent froi-
dement et d'une manière quelque peu indé-
pendante envisagent que les circonstances ac-
tuelles en Europe nous permettent d'éviter de
ïâchauses précipitations. L'alliance de la Rus-
sie, l'amitié de l'Angleterre, l'accord signé
avec l'Allemagne ont consolidé la paix pour
des années. Les péripéties orientales ne nous
obligeront pas, quoi qu'il arrive, à nous bat-
tre. Jamais l'horizon français ne s'est vu dé-
gagé comme aujourd'hui des lourds nuages
qui le troublaient. Si la force d'un© nation
ast en bonne parti© dans ses moyens maté-
riels de défense, il n'est pas juste de dirt»,
comme le font les réactionnaires et les chau-
vins, que oes moyens sont affaiblis, anémiés,
impropres à l'emploi. Tels qu'on les con-
naît, ils ne laissent pas d'être encore redouta-
bles- Qu'il v ait à parfaire, et même pas-

sablement, c'est entendu. Mais accomplissons
ceci intelligemment, puisque nags avons le
temps pour nous.

.Voilà pour le côté extérieur d© la question.
Quant à la matérialité même des crédits, le
raisonnement de oes esprits froids, de ces pa-
triotes simples, est celui-ci :

Ce qui compte polir quoique chose, c'est le
bon état du Trésor ©t 1© crédit du pays. On
a -gaspillé tellement d© milliards à la marine
d© guerre, arrachés au parlement au nom du
patriotisme, qu'il est temps de voir comment
on emploiera les nouveaux fonds. M. Cail-
laux doit être félicité pour avoir, le premier
depuis 1870, osé dire à son! collègue d© la
marine : Pardon, je suis le gardien des de-
niers publics, je veux un contrôle.

;Et soyez sûrs que ceux qui félicitent le mi-
nistre des finances sont plus nombreux que
ceux qui l'accusent faussement d'intrigues po-
litiques.
Le gouvernement avisera au moyen

terme
Le gouveiruétaeint, oomnie une citadelle au

bord de la mer par les flots, est battu par
ces deux courante. Les ministres ne commet-
tront pas la sfaute de-tëe diviser pour suivre;
les uns M. Picaid, le* autres M. Caillaux
fatalement provoquer Une crise. Que si v .:_ ¦
supposition 1© gouvernement se scindait ©t
que sa majorité prenait parti pour M. Picard
contre jM; ICaillaux, oe dernier deviendrait
aussitôt danis le parlement la ichief d'un© dissi-
dence radicale dont M. Clemenceau finirait
par pàtir.

jMjais on sait déjà qUS 1© Conseil des minis-
tres a écouté attentivement les propositions
Pkard ©t les contre-propositions Caillaux,
qu'il s'est réservé d© les examiner plus pro-
fondément. IL «n, sortira, une transaction, qui
maintiendra Ï\im6n dfifns l© cabinet. . . . .. .

On comprend que ïe&hauvinisme d'un.«Fi-
garo », ou 1© réactionnàrisme d'une « Patrie »,
ou le doctrinarisme d'un journal comme les
« Débats » n© s'accommodent pas d© la transac-
tion, veulent tout ou rien, c'est-à-dire la
chute immédiate de M. Caillaux accusé gflatui-
ttemenii de conspirer contre ses collègues.
(Mais à Paris nous n© nous laissons pas pren-
dre par les grands mots de oes feuilles poli-
tiques. Nous aimons au contraira à pense?
que la sagesse du gouvernement sera la plus
forte et que les affaires de la marine seront
réglées le plus tranquillement du monde.

C. R.-P.

Bonjour! Usez-vous du savon Pears ?
André Pears, directeur d© la manufacture

qui remplit l'univers de eavons et d'affiches,
vient de décéder à Londres, âgé de soixante-
trois ans. Son arrière-grand-père avait ou-
vert, il y a cent-vingt ans, une modeste bou-
tique de savonnerie sur l'emplacement où s'é-
lève maintenant un palais. Quand il débuta*la propriété industrielle était moins bien pro-
tégée qu'aujourd'hui : il ©ut l'idée d'envelop-
per chaque pain dans un papier imprimé à
son nom, qui avait le double avantage d©
faire connaître sa marque ©t de liai défendre
contre les contrefacteurs. El avait déjà pres-
senti la formidable puissance de la publicité:
«De la réclame, disait-il, encore de la ré-
clam©; ton succès ©st certain si ton produit
est bon. »

M. André Pears a pieusement snivi le con-
seil de son aïeul. Il a gravé son nom sur les
Pyramides, sur les rochers du Niagara, sur
la muraille de Chine. Dans tous les pays du
monde ,et dans toutes les langues, des gentle-
men ont salué les voyageurs en leur disant :
« Bonjour. Usez-vous du savon Pears î » Ce
nom s'imposait si hiert à tous les esprits, qu'un
jour, au Parlement, Gladstone employa, sans
arrière-pensée mercantile, cette comparai-
son : « Aussi nombreux que les feuilles d'au-
tomne à .Viallombreuse on les réclames du sa-
von Pears. »

André Pears fut un des premiers à mieftr©
l'art au service d© la publicité. Il paya 60,000
fnanos, à sir John Everett Millais, ce portrait
du jeune blondin, (aux cheveux frisés, au cos-
tume de velours vert, qui soufflait des bulles
de savon, et que l'on vit partout reproduit
en chromo. Un autre artiste célèbre peignit
l'enfant au bain qui tend la main vers un savon
Pears : « H© wonf t be happy till h© gets it. »
Et un sculpteur madj ej a 1© gamin, ruiftselasû

d'eiau savonneuse, qu'une vieille femme en boh-
piet bouchonne avec une redoutable énergie.

Dn estime que la "maison Pears a dépen-
sé, depuis ses débuts, plus de 75 raillions en
frais de publicité. Aussi lorsqu'on 1892 elle
fut mise ren actions, le bénéfice annuel se chif-
frait pax 1,800,000 fr.

Un employé de chemin de fer qui
est tout simplement un com-

positeur de génie

Croirait-<Sn qu'il exisïe en France un hom-
me qui, employé depuis IS ans à la Compagnie
fle l'Ouest, écrit (depuis l'âge de 22 ans des
pages musicales débordantes de pensée, aux
rythmes ardents et nouveaux, des œuvres lyri-
ques d'une valeur que l'on peut dire incompa-
rables, et que cet homme n© connaît pas
©noore la gloire qu'il mérite, écrasé qu'il est
sous l'âpre, obligation îles labeurs les plus mi-
sérables et du pain le plus péniblement gagné!
¦̂ Croirait-on que cela fût possible! Un génie
hé de lui-même, ayant à peine entr'ouvert les
livres où (l'ordinaire les ¦compositeurs s'assi-
milent les principes de leur art, n'obéissant
qu'à son instinct irrésistible, créant (du fond
dia son cœur, vierge de toute science, des
œuvres où palpite le plus noble idéal et la
beauté la plus pure!

Admettrâ-t-on enfin que depuis bientôt un
quart de siècle ce magnifique primitif soit
parmi nous, et qu'il y a (encore deux semaines,
personne n'avait signalé sa présence!

..̂ Çela est pourtant. Nous venons de voir ce
.prédestiné, d'entendre chanter au clavier les
plus expressives de ses conceptions, et mainte-
nant profondément ému, nous avons la presque
certitude que c'est ©n effet 1© « Génie» —
ce caprice des dieux — que nous célébrerons
en acclamant (cet homme, raconte un journa-
liste parisien, M. Jean (d'Orsay;.

Si chaque jour ajoute (une assise à l'édi-
fice prodigieux qu'il construit, c'est néanmoins
un humble : il fait un métier de scribe ©t de
comptable, derrière les guichets d'une compa-
gnie de chemins de fer.

[Voici peu de temps encore qu'il était Con-
tremaître d'usin-e. Mais Paul Dupin — c'est
son nom —r ne fut jamais que musicien. Cha-
cune de ses pensées prend Une forme rythmée;
en un constant bouillonnement d'idées, il éla-
bore l'œuvre, il arabesque des pages¦ et des
pages où se fixe son <Pêve sonore ©t harmo-
nieux. A l'heure présente, il possède un « ba-
gage » imposant. Là, prennent rang une parti-
tion complète, prête à être distribuée aux
pupitres d'orchestre, des quatuors, de nom-
breuses mélodies eU une série (de pièces pour le
piiuo. Partout circule une claire flamme de
vie, de verveuse ©t enthousiaste jeunesse,
une joie Idontf rien ne Sonne idée, dans le passé,
D'un jet abondant, intarissable, l'invention s'é-
lance de cep manuscrits, s'épanouit dans une
atmosphère jusqu'alors inconnue et, en re-
jaillissant sur les touches d'ivoire, y compose
de souples, rares et émouvante ruissellements
musicaux, d'où se dégagent Jes plus nobles
inspirations. < ,

yoilà l'homme qui peut être Une des gloires
de notre pays, un de ces merveilleux enchan-
teurs qu'attend l'humanité pour qu'il berce
ses peines, après Bach, Beethoven et Wagner,
sur deô rythmes inédite.

Et cet honyne, personne ae le connaît!
Sa vie

Paul Dupin naquit à Roubaix en 1865. Par-
mi ses aïeux maternels, il comptait des mu-
siciens, A huit ans, il perdit son père. Sa
mère, pour vivre, enseigna la musique. Lui se
refusai à la tyrannie du piano. Bientôt un ac-
cident le rendit sourd. C'est (alors qu'il entendit
en lui son « démon » balbutier. (Fiévreux, il vi-
vait, écoutant l'étrange .tumulte de sons qui
bruissait en lui. Opéré, il retrouva l'ouïe,
mais la vocation était née. La hantise musicale
resta en lui.

A dix-sept ans, après de premières étu-
des, il devient élève aux arts et métiers
de Tournai. If» matière rude, la machine sans
pensée, les huiles, les poussières, le marteau
qui le blessa épouvantent ce rêveur. Ce sont
d'horribles îasaées. A Tournai encore, U ob-

tient une fonction dans une usine, t/ est le
pain assuré. Qu'importe, il a -trpp souffert :
U fuit. '¦ r , ' " " ' .

Paris! Pas un sou! Des visites aux maîtres.
Le vœu éperdu d'être musicien. MarmonteiL
bienveillant, l'écoute; Delaborde Je reçoit; Th.
Dubois lui demande s'il sait lire ses clefs éi
déclare, devant son ignorance, qu'il ©st trop
tari Pugno l'envoie chez Emile Durand. lil, D
dévore, en trois mois, les traités d'harmonie.
Il entend la «Walkyrie» à Bruxelles, rentre
à Pt-ris, rompt avec son maître qui nie
iWagner, court aux) bibliothèques, découvre déjà
partitions. Tenu pour Jtou pajr les siens,' Sa-
lade, miséreux, il se mari©.

Pour manger, il (accepte les" pliïs basées
besognes, ronge son frein ©t lutte pouc son
rêve. %nl guéri d'une affection nerveusje,
il accepte un1 emploi an chemin da fer, d$
l'Otaest, le conserve ferUte d© mieux, part en
disgrâce à Rennes, où il doit chaque jour,
dans 26 magasins, «pointer les tachée» de
500 ouvriers. A tout prix, il veut composer.,
Il tctompose dans las ateliers, parmi les chau-
dronniers, les étonneras, il composa sons le»
locomotives, dans des cachettes où le poursuit
la haine des contremaîtres. Il est dénoncé; on
l'expédie, pour un rôle plus subalteïn,© esnoore,
aux ateliers d© Levallois.

Jl échoue enfin dans un bureau où', pen-
dant des journées de treize heures et demie,
il libelle des feuilles de voiture. Un! chef a
pitié, lui içlonne quelques congés. Mais c'est
une' courte trêve. Aujourd'hui encore, il vil
tout son temps au bureau, n'écrivant sa mu-
sique que dans le train, ou le soir, ou la nuit.
Au pupitre, et l'encre à peine sèche, il pose
l'œuvre quotidienne, et c'est sa petite fille,
aveo ses menues mains de quinze ans, qui, pen-
dant que la soupe fume sur la table, et quS
la maman s'impatiente, fait chanter dans le
modeste foyer; la dernière mélodie de Paul
Dupin.

Son œuvre
Lorsque l'on a entendu la musique de cei

homme, lorsqu'on est tout vibrant encone de
ces cadences, da ca jeu da soiiorités har-
dies, de ce langage harmonieux qui va, jus-
qu'au plus intime de l'auditeur, sensibiliser
©n lui des fibres qu'aucune puissance nvmi-
cale n'avait pu émouvoir jamais, on ne oenH
pas douter que Paul Dupin ait du génie.

De qui relèv©-t-il ? Quels sont ses emprunta
on ses empreintes ? On ne sait pas.

Il n'est pas classique, malgré certaines
Bonnes qu'il tient de ses rapides études dans
le code des grands maîtres d'antan...

Il n'est pas moderne, en oa sans qu'il ne
doit rien à Wagner, à St-Saëns, à Chausson,
à Debussy. Au reste, il ne les connaît pas;.
Il est autre chose, il est lui-même. Dire qu'il
est allé cinq fois au concert dans sa vie,
c'est peut-être trop : cet horrible malheur
pour un musicien — n'entendre pas de musi-
que ! — lui a rendu le service immense d©
laisser intact© son imagination. Tout ce qu'il
écrit sort de lui, de toutes pièces, sans y,
être jamais entré.

Il est comme un .beau lac au milieu du
désert, un lac où ne se jette aucun cours
d'eau, ©t qui, alimenté du fond d© la terrsy
refléterait un ciel aux mirages changeante

Il est évidemment impossiblê  en ces lignes.
de Mr© la preuve qu'une pure phrase musi-
cale — cette expression de la beauté qui est
entre toutes la plus insaisissable — ne ressem-
ble qu'à elle-même ©t porte, à côté d© sa
clef, le sceau de la génialité. Toutefois, dans
le cas présent, ce serait faire nne mauvaise
action et se condamner au remords, que d?
ne point crier :

«Je crois bien ne pas me tromper. Il y
a là une ffichesse infinie, faite de sincérité
et de foi, d'élans incomparables, concédons
même de maladresses sublimes. Qu'on en-
tende l'air dolent du « Pauvre fou qui songe »
©t tout au long cette partition d© « Mar-
celle», où la pauvreté du livret ajoute peut-
être à l'éclatante somptuosité des rythmes.
Qu'on prête créance à ia voix de M. Ro-
main Rolland, chargé d'un cours d'histoire de
la musique à la Sorbonne, et qui a désigné
Paul Dupin à l'admira tion universelle. Qu'on
donne à cette nature tous les moyent de se
révéler. Qu'on arrache P. Dupin à l'existence
qu'il mène encore, et qu'à cette lyre humaine,
dont les cordes vont se briser, on donne le
droit de chanter dans la lumière et dans
la paix» »

Un primitif
du XX* siècie
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P A R

LOUIS LÉTANG

— Lé propriétaire nominal, fifi Grip en
souriant, est mademoiselle Christian©... c'est-
à-dire mademoiselle d© Rocheuse... qui ne
peut conserver un seul instant un pareil don...

— Mais, s'écria Christiane, j'ai le droit
sans doute de 1© transmettre à qui me plaît...

— Parfaitement, mademoiselle, déclara, l'a-
vocat Darras.

— Alors la maison sera vendue avec tout ce
qu'elle contient ©t le produit sera versé à...

— A qui ?... demanda-t-on dans la foule.
— A vous, mes bons amis, aux braves

et honnêtes gens qui sont venus à mon se-
cours, à mes sauveurs !... Ce sera la plus
belle recette q^ie votre caisse de secours, la
caisse des miséreux, fera jamais !...

— Vive mademoiselle Christian© !... Vive
notre reine !... cria la foule d'un seul élan.

— Et maintenant, dit Grip, rentrons tran-
quillement chacun chez nous. Nous avons fait
d© bonne besogne. Le reste me regarde.

— Bon. Mais ceux-ci, qu 'en fait-on ?
Et des mains se tendaient vers le ren-

foncement où Guido, dame Georgette et 'lies
deux autres servantes se faisaien t tout pe-
tits, tâchant qu'on les oublie.

Ce sont des misérables sous-ordres, nuira
les retrouverons s'il en est besoin. Mettoi-»
les dehors sans violences. Les coups ne prou-
vent rien. C'est une cruauté inutile. Seula-

Reproduction interdit* aux j ournaux gui n'ont
is de traite avec UU. Caltmann-Lévy, éditeurs ,

¦i Paris.

ment vous pouvez leur cracher; voire mépris
pu visage.

Et, pendant <$aé nos principaux person-
nages se dirigeaient vera l'atelier de la rue
d© Sèvres, les miséreux, prenant à la lettre
la p-ermission de Grip, défilèrent, en couvrant
de crachats lia face hypocrite ©t convulsée!
de Guido.

XI
La duel

La mission ç_m fut confiée paï Grip à
Trubert et à l'avocat Darras n© rencontra
aucun© difficulté.

Le marquis de Chaverny les mit immédia-
tement ©n rapport oveo. doux de ses amis :
1© comte Hector de Breuil ©t 1© lieutenant-
colonel Aveline de Mérans, personnages très
corrects, très boutonnés, très importants.

Il fut convenu que la cause du duel ne se-
rait pas divulguée. Les témoins de Julien Cas-
telnau i mposèrent des conditions sévères p>ur
le combat. D aurait lieu à l'épée et les
petites piqûres au poignet par lesquelles se
terminent les duels ordinaires seraient con-
sidérées comme sans importance. Point de
reprises, point de pauses, rien pour la ga-
lerie qui n'existerait pas, mais une lutta
acharnée, sans merci, mortelle.

MM. de Breuil et de Mérans se récrièrent
contre la sauvagerie d'une pareille bataille,
mais ils acceptèrent tout de même les exi-
gences des mandataires du jeune peintre,
leur client, M .de Chaverny, les ayant priés
de n'y point contredire.

Le rendez-vous fut fixé au lendemain ma-
tin neuf heures et Trubert proposa comme
lieu du combat le jardin d© la petite maison
d© Passy, dont il avait la garde. Une allée
très large, protégée des regards par des ar-
bustes et de grands murs, offrirai t aux com-
battants un sol battu et bien horizontal.

La proposition de Trubert fut acceptée.
L© lendemain, à l'heure dite, les adversai-

res se trouvaient en présence : Grip très
déterminé ayant un© confiance absolue dans

son "étoile, fort de son bon droit; le marqua,
plutôt ennuyé, mécontent de sa sotte aven-
ture^ élégant et le (sourire aux lèvres quand
même.

Bien évidemment, M1, d© Chaverny était su-
périeur à son adversaire comme science de
l'escrime et comme pratique; il avait pris des
leçons de professeurs célèbres et passait pouir,
un tireur habile.

Grip, au contraire!, n'avait consacré que
peu d'heures à o© sport dont la nécessité ne
lui apparaissait guère, pendant ses années
d'études aux Beaux-Arts. Mais au régiment,
pour remplir les interminables soirées d'hiver,
Il avait fréquenté la salle d'armes assez assi-
dûment et un prévôt pas trop maladroit lui
avait indiqué quelques coups d© fortune.
Leste, adroit, vigoureux, il les réussissait
souvent avec une rapidité prodigieuse

Pourtant, un tireur ayant du fond et un réel
entraînement, comme le marquis, ne pouvait
guère se laisser surprendre par ces écarts
hasardeux et il lui était facile au contraire,
de les rendre funestes pj&r une riposte fou-
droyante.

Logiquement, le duel devait se terminer
en fav-eur de M. de Chaverny.

Néanmoins Grip n© perdait rien d© sa belle
assurance.

U voulait faire payer au marquis toutes
les souffrances d© Christiane, sans compter
les siennes propres, ©t il s'en tenait à la
déclaration qu'il lui avait faite l'avant-veille:
«Moi, je vous tuerai !... »

Et, aussitôt que le ïer fut engagé, M. de
Chaverny vit bien que la menace du jeune
peintre n'était pas vaine. Dès la première!
attaque les épées se trouvèrent engagées à
pleine lame ©t 1© marquis eut grand'peina
à se donner d© l'espace par une série d'a-
droites parades et en rompant d'un demi-
pas. Il ne riposta pas, toutefois.

— Messieurs, dit le comte d© Breuil aux
témoins de Grip, ce combat débute avec
un© fureur sauvage. Notre devoir n'est-il pas
de f.aire entendre aux combattants quelques
conseils d© modér,a>tion ?...

— (Nous ne le croyons pas, déclara Darras.
Les choses se passent régulièrement et mm-
¦sieur d© Mérans, que le sort a désigné pour
directeur du combat, interviendra sans dout.}
au moindre manquement... Alors ?...

— Alors, monsieur, ou le marquis d© Cha-
verny, qui ne déploie pas tous ses moyens,
cela s© voit, se laissera bénévolement em-
brocher, ou il sera obligé de tuer sou furieux!
adversaire pour sauver sa propre vie...

— Ce duel a des causes graves, monsieur...
— Mais la vie d'un homme est chose grave!

{aussi, monsieur...
— Ce sera un 'grand malheur sans doute.
Le malheur est arrivé, s'écria M. de Breuil,

eb s'élança n t.
M. de Chaverny venait d'être atteint d'un

•ctoup droit en pleine poitrine, tandis qu? son
épée, venue un dixième de seconde trop tard
à la riposte, labourait l'épaule de Grip. Un
moment l'on put croire que les duellistes
(avaient fait coup fourré.

Mais M. de Chaverny seul chancela et lût
tombé, si ses témoins ne Toussant soutenu.
U tenta de réagir, de se redresser . Vaine-
ment... Un peu d'écume roussâtre moussa- aux
commissures de ses lèvres, et ii s'évanouit
sans prononcer une parole.

Trubert et Darras s'empressaient auprès de
Giip :

— Tu es blessé ?... Le, sang coule abondam-
ment et rougit le bras >le ta chemise jusqu'au
poignet !...

— Ah !... Vraim ent ?... J© n'ai rien senti!...
— Alors, ce n'est pas grave ?
— Ja ne crois pas.
Le jeune homme défit son col et toucha sa

blessure du doigt.
— Ce n'est qu'un séton de quatre ou cinq

centimètreà à la base êa cou.
— En effet, déclara ! a jeune médecin qu'ils

avaient amené — un camarade de Darras —
c© ne sera l ien. Mais vous l'avez échappé
belle. Un pouce de plus à gauche ©t vous aviez
la gorge trouée. Votre adversaire est bien,
plus mal en point.

(A ttuivre.)

FILLE DE REINE

OUVERTURE du OTJVERXURE

SALOS Dl U0IIIÏÏ1I IQBI1II
43, RUE DANIEL-JEANRICHARD, 43

(HOTEL DB LA POSTE) 3898-2

Service antiseptique. Spécialité de Coiffures de Théâtre. Postiches en tous
genres. Brosserie. Articles de toilette. Peignes et Parures. Louages de Per-

ruques. Schampoing pour Messieurs. Achat de cheveux tombés

Se recommande. CHARLES SODEUR-MEUNIER

Etude de Me Paul Jacot, notaire, à Sonvilier
: > - VENTE lïÔBÏLIÉRB

poar caisse de cessation de culture
¦

Lundi 21 Mars prochain , dés nne heure de l'après-midi , en son domicile sur
la Montagne de l'Envers de Sonvilier, M. Paal Wuilleumier, cultivateur,
exposera en vente publique et volontaire :

1 cheval de 3 ans, 5 vaches, 2 génisses portantes , nn vean, des poules , 2 chars à
échelles, 1 char à pont, 1 tombereau avec caisse à purin, 1 glisse , 1 charrue, 1 pio-
cheuse, 1 herse. 1 haehe-paille , 1 pompe à purin , des harnais, couvertures, outils
aratoires, tels que faulx, fourches, râteaux et beaucoup d'autres objets dont la détail
•st supprima.

Terme ponr les paiements.
¦Sonvilier, 19 février 1909.

Par commission:
2980-3 H-599-I Paul JACOT, not.

I 120 modèles en magasin 120 modèles en magasin I

I Grand Bazar âiTpanier Fleuri I
Le plus grand choix en 3044-2 i

M Prix très avantageux — Garantie sur facture '{ i

I Poussettes en bols Poussettes en Jonc i
; - Modelés :_xoxxxre_vu__t |||

53a _ii&l_i__3_!H-̂ SE* _ 8_B**^«w5H_k\\l\V WÏSWTTSB ' ¦" ".¦ ' . __ _̂____ _̂__W JWKEH >
Es _̂__r T_i_M ¦_P̂ ^S^̂ ^K [̂/___îf% ŜB *__ffi n\ JfmfjH **
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BAN QUE FÉDÉRALE
ISOOttTt ANONYMï ) 8

LA CHAUX - DE- FONDS
Cours des Changes, le 24 ____ 1909

Nom aoii»m«i aojonrd'bai , uor •uiation» unoor-
inte». aebeleor» en comon-eonrant . an aa commant,
moins a/ ,o/o de comran.ion. da papier bancable ant

tn. <wn
Chèque Parti V/, W M'/,

!,,,,, Court «t p«UU tffeli loBfl . 3 •» 92V,f nu»! . g moj, , aeoept. faançainea . j 100 10
I moii I minimnm 1000 (r. 3 100 25
Chèane 3 35.S01/,

Liiiru Conttet oetlU eSeta lonii. 3 35.18 .,,Miiru 3 moii a «anptat. antlaieew 3a,, 35 31
3 moia i minimnm L. 100 . 3./, 15 23
Chèane Berlin , Francfort . 4 132 83a/,

Hl,..» Conit «t petiu alleu lonie. 31,, 133 83'/,*"'¦•»• 5 moie t accentat. allemande. 4 133 — !
I moi» i roinimno H. 1000. i 133 M
Chèane Gène» , Milan , Tarin 5 99 50

Italie Court et MtiU eOeU lanfi . g 99.50
""" •¦ 3 moia , 4 chiffrai . . . .  g M 75

1 moi» , 4 c h i f f r â t . . . .  5 99 ssO
_ , . (Chèane Braxallei, kaim. 3. 99 70
lllfllll lî  » 3' raoii. trait, acc,, 1000 fr. j 99 90

(Nonacc, bill., mand., 1B«t 4eh. 3.* 99 73'/,
latitrd iCheiioe et court . . . .  j./ilOS Oî'ji
ï A j » - a "¦•'•• *-*¦ ¦«•. ¦n »»" S «W 10
B.tWN. Non aee.,bili., mand., llle«b.»i, «18 O?'/,

(Chèane at court . . . .  4 1U4.95
111111 . jFet iï» alleu Irai 4 105 9/ '/,

Il à l  mou, 4 chiffrai . 4 106.—
liw-Tork Oh*qn» . . . • B 6.1«*/«
SfllSSI . im- - « «ou . . *** 5,w

Billatt da banque traneali . . . .  *>/, 9> 93",¦ • allemand! . . .  — 111 80
¦ > muai — I 51
> • int r i c h i a ni . . .  — 104 80
• • ansiaii . . . .  _ 3f> 17'/,
, . Italien! . . . .  _ 99 10

gonraraini anilaU — 15 U
Pièce, da 20 mut . . . . . — 14.54

N'essayez pas
si vous toussez, autre chose que les

BONBONS DES VOSGES
Aux •'J«H»VX. Infaillible

Bourgeons ' f^SS ' contre
de £m£§ilvrff % Rhumes

Sapins jë»lv$$»wP Toux
des \v£2>|{sy Catarrhes

Vosges \__ __\f Bronchites

Exlge'lafor- nÈÉ£_] me ci-dessus

Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants : 1313-31

BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vivei
N.-B. — Tout autre modèle ne portant

Sas le mot » VOSGES» entre nos initiales
i. et P. est une contrefaçon. 

GRANDE ÉCONOMIE obtenue parla

JEasmo ft-ï:fi"*èaE»«_>
16992-8 d« THORLEY

spécialement pour
1 _BE5 1̂ J»A 'Ï1 *I,V8P et enara seer

******** ' ' ******** JEAN WEBER, La
Chaux-de-Fonds. — M. RENAUD, Loole.

Jeune Teclinicien
cherche place dans une importante fabri-
que d'borloirerie. poar 1er Avril on
époque à «souvenir. 8070-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

ED. MANGOLD
Rue de l'Envers 18. — Place Jaquet-Droz.

TELEPHONE 688

ATELIER spécial poar fi fl M m * * TS «
la fabrication des U£Jnk-ftà

Réparations en 4 heures. 535-40

Peîntrefypseiir
A louer pour tout de suite ou époque i

convenir, un rez-de-chaussée de 3
pièces, cuisine, dénendances, avec grande
cave-entrepôt; conviendrai t pour peintre-
gypaeur. On donnerait des travaux â faire
pour une partie de la location. Situation
centrale. — S'adresser a M. Th. Schser ,
rne dn Versoix 3. 3086-3

Fabrication d'horlogerie
- Horloger cherche à reprendre la snite
d'une fabrication d'horlogerie, serait aussi
disposé à s'intéresser comme employé ou
associé. — S'adresser sous F. F. 2843.
an burean de I'IMPABTIAL. 8843-1
Attantlnn On ressemelle toujours
aitUUUUIl. ie8 caoutchoucs d'après
les meilleurs procédés. Toujours acheteur
de vieux caoutchoucs. — S adresser a M,
Zaninetti, r. de l'Hôtel-de-Ville 21. 2254-8

BRICELETS
GOSTELI

Rue Fritz-Gourvoisier 5.
Nouvelle recette qualité délicieuse

à 25 centièmes le quart.
Autres variétét à 35, 40, 46, et 59 cen-

times le quart. (Anciens prix).
Cornets ponr crème exquis, à GO

centimes la douzaine.
Fabrication journalière, •eainerts

toujours frais. 17670-20

Gni Combustibles es tout geares iéfail
H. VOIROL, Hôtel-de-Ville 38

Anthracite belge, pour tous feurneaux,
à 3 fr. 30 le sac et é fr. 26 les 109 kilos.
— Houille — Briquettes de Lignite —
Coke belge — Boulets Anthracite —
Charbon foyard — Bois foyard et sapin,
ses — Tourbe, lre qualité, i 90 fr. la
bauehe — Gros déchets , i 3 fr. 59 les 100
kilos — Belle Sciure, à 80 ceat. le sac.

On reçoit les commandes dans les ma-
Jasins suivants : Rue du Maaège 16. •

ardinets 1 - Jura 4 - Paix 89 - Granges
6 - Alexis-Marie-Piaget 29 - Passage du
Centre, à la boucherie.

On prend les commandes tous les jours
dans les dépôts ci-dessus indiqués :

Succursale, Rue Numa-Droz 64, Télé.
phone 212 - Epicerie Perrotet.

On livre dans tous les quartiers de la
ville — Vente au comptant. 1859- 3

SE RECOMMANDE.

Câ.WsiïÏ0s_2îer-S_oaaler
Rhabilleur Pendulier et Montres .

en tous genres 19083-77
146, RUE NUMA-DROZ 146

Instruments d'occasion
A vendre

7 violons •/, pour élèves , 4 violons V.»
1 violon de dame , 1 violon Alto,
2 mandolines napolitains , ! dite lombarde,
2 plooolos, 1 flOte ml»b (pr musique d'har»

monie), 80O3-6
1 flûte d'oroheslra en Ut,
1 hautbois (anc. diapason, 1 clarinette Ut,
1 clarinette si-b, fabrication très soignée,
1 clarinette la, > » *1 clarinette basas sl-b , (pour musique

d'harmonie),
1 trombone Ut d'orchestre avec ton et* ro.

change si-b,
6 lutrins nickelés, marque Loreley,
le tout à des prix excessivement modérés.

S'adresser à M. Ch. ZeRweger. di-
recteur de musique , rue de Gibraltar 2.

mmmm
Une fabrique d'horlogerie de la plaça

engagerai t pour le 1er avril 1909. ane
demoiselle, bonne dactylographe, an cou*
rant des travaux de bureau et sachant
bien le français et l'allemand. — S'adres*
ser par écrit, en indiquant les prétentions
sous chiffres K-5503-C à Haasea.
stein & Vogler, La Chaux-dô-Fonils.

8001 a

CH. BRE.NDLE
S^Tean_Uclxar _f 13
GRAVURES 17861-72

ENCADREMENTS
GLACES

Tous les articles pour
PEINTURE — PYROGRWCRB !
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Le Mardi-Gras
des Parisiens.»

LA GLOIRE DU CONFETTI

Il fut un temps où, le long des boulevards,
quelques piteux chienlits, vêtus de loques inno-
mables, accomplissaient, parmi la foule in-
différente et même hostile, des cabrioles siang
gloire..,.

Le carnaval se mourait...
Puis un beau jour, un induistiriel de génie

créa les confetti de papier et rendit ainsi au
jour tant joyeux d'autrefois, si morne devenu,
de la gaieté et de la vie.

Se .bombarder aveo ces rondelles versioblo-
res est devenu un besoin pour la population
parisienne et il semble bien que si, du jour
au lendemain, on supprimait, pour faire plai-
sir aux hygiénistes, cette légère mitraille de
papier, on candamneraifc — irrémédiablement
cette fois — le -carnaval à mort I .

Mardi-Gras, jour des confetti, jour des crê-
pes s'est joyeusement passé à Paris.

Le ciel était gris et bleu... d'un ton argenïê
qui présageait déjà la proche arrivée du prin-
temps. De temps à Suutre le soleil montrait en-
tre deux nuages le bout doré de son nez et
éparpillait quelques rayons sur la foule, juste
assez pour faire croire qu'il lançait, lui aussi,
des confetti de lumière. Puis, un peu grippé
sans doute, — qui donc ne l'est pas ? — il re-
fermait sa lucarne de brume grise poux re-
paraître l'instant d'après.

Les marchands de confetti, gagne-petit in-
génieux, « voceratores » pittoresques, cla-
maien'b à s'en égosiller, le cri du7jour.

Qui n'a pas son ki-ki.
Qui n'a pas son kilo î

De temps à (autre, ils levaient le nez vers ie
ciel gris «ft scrutaient avec inquiétude _ les
lents amoncellements d'ouate fumeuse qui se
promenaient au gré du vent. Puis, rassurés,
ils se 'remettaient à itsrkip leur marchandise ina-
tile, fugace et légère, qui symbolise assez
joliment la joie du bon badaud de Paris.

Nombre de magasins, d'ateliers, <Je bouti-
ques étant closes,, il y avait hier, sur les bou-
levards, des centaines de midinettes, de pétâtes
¦mains, d'ouvrières jeunes, gentilles et délu-
rées, qui rconnurentv de midi à six heures, une
joie sans mélange - fourrer des confetti
dans les yeux, la bouche et le ço.u de leurs
semblables.

Peu ou point de masques. Quelques musi-
ciens ambulants costumés en clowns assour-
dissaient, avec la « Marche indienne » ou la
c< Valse bleue», les consommateurs des "terras-
ses. Us étaient fort admirés d'ailleurs et suivis
par des troupes de gavroches rieurs, railleurs
et dépenaillés.

Dans la foule, nombre de garçonnets oosttï-
môs en Officiers de zouaves, en cuirassiers, en
spahis, guerriers en herbe, glorieux de leur,
sabre de fer-blanc, et tout heureux de se pro-
mener, en suçant un sucre d'orge, le long dea
trottoirs, sur lesquels, lente et badaude, cou-
lait la foule noire des promeneurs oisifs...

Entre six et huit heure/s. il y ont une accal-
mie :canil faut bien dîner, même quand ion s'a-
muse. Puis, le temps se maintenant décidément
aiu beau, les promeneurs reparurent; la bar
taille aux confetti recommença, les gagne-pe-
tit, de nouveau, crièrent leur marchandise ver-
sicolore, dont les sacs crevèrent en nuages
jaunes, pourpres, verts ou violets, sur lès noc-
tambules amusés.

Enfin, vers une heure du matin , chacun ren-
tra chez soi, secoua ses confetti sur le pail-
lasson de son voisin, et s'endormit, avec, dans
la bouche, un goût de poussière qui, vers le
matin , était devenu un goût de copeaux...

Mais c'est égal... on s'est bien amusé !

SA ministre en aéroplane
M. Barthou à Pau

M. Barthou, ministre des Travaux publics, a;
dans l'après-midi d'hier, rendu visite à Sfilbur
Wright,, à !Pau. .

Après avoir salué Je ministre et lui
avoir fait les honneurs de son installation
rudimentaire, mais confortable cependant,
Wilbur Wright s'installait à son poste et s'é-
lançait dans l'espace.

Pendant ce temps, avec sa bonne "humeur
habituelle, rM. 'Barthou s'entretenait familière-
ment avec les spectateurs.

(Cinq fois déjà, Wilbur .Wright avait fait
le tour du champ d'aviation, lorsque soudain,
ï trois cents mètres du pylône, on voyait l'aé-
roplane s'arrêter, et, mollement, venir pe poser
aur le sol.

Un léger accident s'était produi t : un des
fils de commande du gouvernail s'était brisé et
le pilote, n'étant plus maître de sa direction,
avait été contraint d'a tterrir.

M. Barthou, qui avait dès son arrivée ma^
oifesté son intention d'accomplir une prome-
nade aérienne, fut quelque peu désappointé fcar
ce cqntre-temps : il (devait; en effet, partir à
6 heures 12 pour Paris; or il était près de 5
heures: -

Mais bientôt la xéparation était terminée,
Le ministre se coiffait d'un béret béarnais,
prenait place aux .côtés de Wilbur .Wright
e\ à 5 heures 20, effectuait un départi par-
faitement réussi.

Pendant 4 minutes 50 secondes, au milieu
des applaudissements et des acclamations, le
roi de l'air promenla à travers l'espace le mi-
nistre de la République, tournoyant en tous
sens, décrivant de vastes courbes ou d'impec-
cables « huit».

Puis, délicatement, le gigantesque Oiseau de
toile, après un tour du hangar, vint se poser,
auprès de son pylône.

M. Barthou était ravi. Il exprima à Wilbur
iWright la satisfaction que lui avait fait res-
sentir cette trop courte promenade aérienne.

Mais le temps presse. Au moment où le
ministre va partir, il veut bien dire en quel-
ques mots ses impressions aux journalistes
présents : i I :. t .-, .uU

— Je suis, déclare-t-il, enchanté.
»Au Mans, lorsque pour la première fois,

je suis monté en aéroplane, la nuit allait tom-
ber; il faisait froid, il pleuvait; je n'avais
pu comme aujourd'hui, éprouver le senti-
ment de sécurité et de plaisir incomparable
que procure un vol avec tWright

» Ici, je voyais la foule, je suivais le détail
de ses mouvements; j'admirais, au loin, les co-
teaux et la montagne, i

» C'est merveilleux, merveilleux!»
M. Barthou est allé ensuite ojrendre «congé

de .Wright,
— C'est àl Regret, lui dit-il, que je pars>

mais les nécessités de ma profession me rap-
pellent.

» Ah! si nous pouvions bonduire le char de
l'Etat aveo Ja même aisance que voua con-
duisez votre aéroplane dans les airs!»

Sur cette boutade, le ministre, après avoir
échangé encore quelques salutations avec miss
Kate Wright, est monté en automobile, se ren-
dant! à ia we de Pau d'où il est parti rjour
Paris.

Dix millions de bijoux sur le corps
JA la grande fête des millionnaires de New-

York,! à l'hôtel Plara, on a pu voir dans de
splendides tableaux vivants, une dame cou-
verte de bijoux d'une valeur totale de dix
millions dé francs.

Il s'agit de Mrs Benjamin S. Guinness, nièce
de la duchesse de [Wellington. Elle a porté
dans son rôle de Sémiramis les objets de par
rure les plus choisis de la ville de New-York.
Presque toutes les dames parmi les fameux
Quatre-Cents avaient mis pour cette circons-
tance leurs trésors ai la disposition de Mrs.
Guinness, afin de réaliser le spectacle d'une
reine de Ninive surchargée de pier-
res précieuses.

Sa tête était ornée du célèbre diadème de
Mrs John Jacob Aster, d'une valeur de 500
mille francs, et entre les cils d© la reine Sé-
miramis brillait une splendide émeraude pro-
venant également dea trésors de Mrs Aster et
dont les connaisseurs estiment la valeur à
100,000 francs. Neuf iépaisses chaînes de per-
les descendaient de la tête à la gorge; elles
représentent une valeur de plus de 750,000
francs et appartienih à Mrs. [William H. Vander-
bilt ; ,

Les cheveu* de la reine étaient retenus par
Une voilette chargée de pierreries, propriété
de Mrs. Payne, d'une valeur approximative de
500,000 francs. Autour d'u bras (droit tour-
noyait le corps d'un gros serpent resplendis-
sant de diamants et de rubis; un magnifique
bracelet garni de gros brillants ornait le poi-
gnet de son bras gauche, tandis que sur sa
poitrine, Sémiramis portait une .merveilleuse
parure de diamants empruntée aux trésors de
Mrs. Clarence-Mackay et valant pjlus de 7570
mille francs.

Mais la pièce la plus précieuse de cette ex-
traordinaire parure était une grosse ©t lourde
chaîne de perles appartenant à Mrs John R.
Drexel. Cette chaîne est unique au monde en
son genre, et elle vaut la jolie fortune de 1
million et demi. La robe de Sémiramis était
toute resplendissante d'or et de pierres
fines, et les New-Yorkais parleront longtemps
encore de cet incroyable amoncellement de
iovaux.

Corresnonoance Parisienne
Paris, 23 février.,

Le ministère Clemenceau, qui est bisn ré-
solu à durer jusqu'aux élections générales de
1909, sait que son meilleur titre à la recon-
naissance du pays, c'est la consolidation des
relations extérieures, si heureusement pour-
suivie ces deux dernières années. Jamais la
France n'avait ressenti comme aujourd'hui on
sentiment de véritable sécurité.

Aussi, le souci constant du gouvernement
est de veiller à ce que rien ne vienne ,' ffai-
blir ou simplement gêner les bons rapports
Bvec l'étranger. Il a considéré que les relève-
ments généraux du tarif douanier élaborés
par une commission du Palais-Bourbon sont
une menace d'altération de ces bons rapports,
et il a. décidé qu'il s'y opposerait en jouant

son existence, c'éstnà-dire en posant la ques-
tion de confiance.

(Cette nouvelle a jeté un froid dans ie
monde protectionniste, qui considère que la
partie ne sera plus égale. Il est clair que la
commission douanière ne peut plus se flatter
de l'emporter haut la main sur le terrain
où le gouvernement plaoe le débat.

On n'est pas encore bien au clair sur l'é-
tendue des réserves que le ministère formule
contre les (relèvements. Mais il est certain
que des exportations suisses qui étaient très
menacées, par exemple les soieries, sont com-
prises dans ces réserves. Cela fait espérer
que le renouvellement ultérieur du traité
franco-suisse pourra se faire dans de meil-
leures conditions qu'on ne ie croyait d'abord.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — TJ expérience faite depuis six

mois avec les deux voitures automobiles pour
le service public de la ville de Berne a très
bien réussi; elle à été si encourageante que
la Société propriétaire demande de pouvoir
en installer encore quatre; la municipalité
a déjà décidé de préaviser favorablement.

BERNE. — la situation s'est sensiblement
améliorée en 1909 au point de vue de la circu-
lation des pièces usées. La valeur des pièces
divisionnaires d'argent retirées de la circula-
tion a été, en effet, de 1,820,000 francs en
1908 contre 1,116,000 fr. en 1907, soit Sme
augmentation de 704,000 francs.

BERNE. — L'initiative pour l'élection du
Conseil national d'après le vote proportion»
inel est lancée. Les listes Viennent d'être
(expédiées dans toutes les régions de la Suisse.

TRAMELAN. — Un conflit ouvrier a éclaté
dana la fabrique d'horlogerie Reymond, à
Tramelan. Les ouvriers, en quittant le travail,
samedi, ont emporté avec eux leurs outils, et
ils n'ont pas reparu lundi à la fabrique,
Des entrevues ont lieu, rentre1 la direction et
les représentants dm syndicat ouvrier; mais
il ne semble pas qu'une entente puisse abou-
tir, à bref délai.

BALE. — L'ancien lieutenant de police Ha-
begger, qui a été la première cause de la
mise à la retraite du capitaine de polica
Mangold, a été condamné aujourd'hui mardi,
par «n tribunal spécial, à cinq mois de pri-
son, avec sursis, pour irrégularités commi-
ses dans l'exercice die ses fonctions officielles.

BALE. — La Société des Missions de Bâle
se trouve en présence de déficits considéra»»
blés. Au 1« janvier dernier, celui de 1907.
était encore de 120,000 fr., après avoir été
de 283,251 fr. sur une dépense de 2,143,121
francs. Le déficit probable de 1908. nés.
pas encore connu.

AARAU. — On annonce que l'ancien con-
iseiller d'Etat, feu M. le Dr Kseppeli, a légué
au canton d'Argovie la somme de 150,000
francs pour la création d'une bourse au bé-
néfice des étudiants indigents.

ZURICH. — On a vendu l'autre jol tt à
Zurich les collections de MM. Angst, ancien
directeur du Musée national suisse, et Sieg-
fried , de Lausanne. D. y avait foule d ama-
teurs suisses et étrangers. Les prix: ont été
élevés. Les musées allemands et suisses ont
fait d assez gros achats. Les étajns ont été
particulièrement poussés, ainsi que les armes,
tandis que les vitraux étaient moins deman-
dés. Les armes ont été, en général, achetées
pour compte de la Suisse romande.

GENEVE. — M. Louis Segond, fils de M.
le pasteur Segond, a comparu mardi après-
midi devant la Cour correctionnelle pour ho-
micide par imprudence sur la personne de
son ami Jacques Coll. Le prévenu a été (ac-
quitté.

t M. B. Reimann , maire de Bienne
M. Gottfried Reimann, maire de Bienne, é&t

décédé mardi matin, à 4 heures, après une
longue maladie. On savait depuis quelque
temps qu'un dénouement fatal était inévitable,
mais il s'est produit plus tôt qu'on he l'atten-
dait.

La ville de Bienne perd en M. Reimann lun
maire vivement apprécié. Elu dans des condi-
tions politiques et économiques difficiles, il
a su s'acquitter à son honneur et à la satis-
faction de ses administrés de la tâche qu'il
avait assumée. Si, avec son premier maire so-
cialiste, les affaires de la ville de Biennd
ont prospéré et suivi leur cours normal le
mérite en revient en premier lieu au tact et
aux qualités personnelles du défunt.

M. Reimann, né en 1862 à Veltheim, près de
(Winterthour , d'où il était originaire, est venu
en 1886 à Bienne comme typographe, après
avoir travaillé comme tel à Genève, Stras-
bourg, Vevey et Neuchâtel. Sept ans plus tard
il partit pour Berne en qualité de secrétaire de
l'Association internationale des typographes,
puis revin t à Bienne en 1896 comme adjoint
au Secrétariat ouvrier suisse. La même année
il entrait au conseil de ville. Il avait déjà été
envoyé deux ans auparavant par le cercle de
Bienne comme député socialiste au Grand

Conseil, Où grâce à son esprit conciliant et à
son commerce agréable il se créa prompte-
ment une certaine influence. D y fut nommé
dans la suite vice-président et membre de la
commission d'économie publique. Il dirige
comme président les débats de la commission
peur la loi sur la protection des ouvrières éi
le gouvernement l'appela à faire partie de la
commission des écoles normales, de la com-
mission cantonale d'assistance et de la. com-
mission de surveillance de l'asile de Cerliefi¦ Parmi les oeuvres auxquelles se rattache SA
collaboration officielle à Bienne, on peut citai;
le nouveau règlement d'organisation commu-
nale, le règlement sur la proportionnelle^
dont il fut l'auteur, les négociations de ces
deux dernières années pour la construction
de la gare qui ont abouti au vote affirmatif
pour la participation financière de la com-
mune, la question non encore définitivement
tranchée, mais en bonne voie, de ia transfor-
mation de l'hôpital, celle de l'achat par 1$
commune du terrain exondé des rives du lac.
Partout et <en toute circonstance son influencé
s'est fait sentir dana an gens conciliant etgénéreux.

M. (Reimann a joué a'ussi Un rôle prépondé-
rant dans la Société du Grutli, dont il fut pré-
sident du comité central de 1902 à 1908, qua-
lité en laquelle il présidait aussi aux destinées
du parti socialiste suisse. Il prit également
une part active aux travaux de l'Union inter-
nationale pour la protection des ouvriers et
dans ce domaine il a rendu de bons services
dans maints congrès comme traducteur.

Parti de conditions modestes, M. Reim&ng
a su, grâce à son intelligence, à d'heureux
dons personnels et à un excellent caractère
s'élever de degré ©n degré à une situation'
enviable. Sa mémoire restera en honneur che?
tous ceux qui l'ont connu et la ville de Bienne
lui conserv-ëra le meilleur so.uvenir.

Nouvelles ôes Gantons
Collision avec des grévistes.

ZURICH. — _a grève de là fabriqué de:
meubles Aeschbacher*; à 'Zurich V, qui fit tant
parler d'elle parce que les ouvriers y refu-
sèrent de se soumettre à la décision d'arbi»-
tres acceptés par eux, semblait terminée. Df
travail avait repris vendredi avec de noU'
veaux ouvriers. Mais les grévistes congé-
diés, leurs familles et les camarades viennent
de montrer qu'ils n'acceptent paa ainsi ls
défaite. . • ,

En effet, mardi après-midi, vers 4 heures;
comme une voiture spéciale arrivait de la
gare principale en gare de Stadelhofen, avee
un transport d'environ 30 ouvriers nouvelle-
ment embauchés pour la menuiserie Aeschbaf
cher, un conflit assez Vif s'est produit. L&
police comptait environ 70 hommea»

Lorsque les ouvriers ont Voulu se rendre
dans la fabrique qui se trouve; à proximité,
la foule, massée dans les rues avoisinantes,
et sur la place de Stadelhofen,, a cherché %
leur barrer le passage. Elle a été repoussé»
par la police qui s'est servie de l'arme blan-
che et a opéré une douzaine d'arrestations.

La plus grande partie des ouvriers amenés
à réussi à pénétrer dans la fabrique Aescnba»»
cher. Plusieurs, cependant, ont déclaré ne»
pas vouloir trahir leurs camarades en grève*
Ça ne fait pas le compte.

LUCERNE. — L'autre jour, tm voyageur,
de commerce trouvait dans un wagon dea
C. F. P. un portefeuille contenant 1250 francs!
en billets. Il remit sa trouvaille au chef de;
gare et peu après se présentait le possesseur;
qui s'informa du domicile du voyageur da
commerce. Il avait déjà fait lire une messe
pour le trouveur et allait encore lui adresser]
unr : <Que Dieu vous le rende!» L'autre ne
l'entendit pas de cette oreille 3t exigea bel
et bien le 10 pour cent.
Contrebandiers malchanceux.

GRISONS. — L'autre jour, quatre contre-
bandiers italiens étaient partis de .Vicosopra-
no, dans le val Bregaglia, avec l'intention
d'introduire des ballots de marchandises en
Italie,, à Masine, dans le val di Mello, en pas-
sant par le glacier d'Albigna et la Fourche
de Saint-Martin, col çitué à 12743 mètres d'al-
titude', | . , t i , :

Leur témérité failli» Causer leur mort. La
neige tombait abondamment. Arrivés près dg
col de Saint-Martin, les contrebandiers ne pu-
rent trouver le passage habituel et, après
avoir erré longtemps sur le glacier voisin
d'Albigna, ils durent se résigner à revenir en
arrière, en abandonnant leurs marchandises.
La journée était déjà fort avancée; la neige
avait effacé toute trace de pas, et ce n'est
que le lendemain matin, au petit jour, que1,
morts de froid, ils réussirent à atteindre
une cabane de berger inhabitée à Albignaj .

L'un d'eux avait un pied et une jambe ge-
lés. Après quelque repos en ce lieu inhospi-
talier, les contrebandiers, soutenant le mala>
de dans sa marche, descendirent aussi hâtive-
ment que possible dans li val Bregaglia. Ils
eurent le bonheur de choisir la ferme d'un
brave paysan, qui les soigna avec empresse-
ment



ES ffialaidô, Uni jeune homme de 26 ans,
était dsBis un piteux état; il fallut couper
soulier et pantalon pour dégager le membre
démesurément enflé. Laissant leur camarade
chez le bon paysan, les trois autres hommes
rentrèrent chez eux, à Chiavenna, pour rasr
aurer leurs familles inquiètes.

Le lendemain, le quatrième fut transporté
S l'hôpital d'arrondissement où une amputa-
tion aura sans doute été jugée nécessaire.
Triste vie. ¦
A l'hospice dn St-Bernard.

VALAIS. —« n y avait juste Un demi-siècle
cpie l'abbé Pierre Chanoux était à la tête
de l'hospice du Grand-Saint-Bernard. Le véné-
rable vieillard avait atteint l'âge de 81 ans.
On annonce sa mort H sera enterré dans le
village de La Thuile, à la frontière italienne.

TPierre Chanoux, qui portait la grande barbe
classique des ermites, était connu de tous les
alpinistes. Il étudiait tout ce qui avait trait
aux Alpes, et avait rassemblé une riche biblio-
thèque d'œuvres relatives aux montagnes. Ce
fut lui qui créa, en 1897, près de l'hospice,
le célèbre jardin de la Chanousia, où il avait
réiuffgii à réunir, la flore montagneuse d« toua
les paya. 

Me ie l'Eglise Mépiante neuÉuteloisfi
Le Synode de l'Eglise indépendante s'est

réuni hier matin, à 8 heures trois quarts,
dans la grande salle des conférences,» à Neu-
châtel, sous la présidence de M. Otto de
Dardel. M. le pasteur Henriot a présidé le
culte d'ouverture. Après la lecture du procès-
verbal, le Synode se lève pour honorer la
mémoirt de M. Emile Girard-Matthey, député
des Eplatures, décédé tout récemment, puis
ii entend tm bref rapport de la commission
synodale sur son activité à partit; de la der-
nière session. « l î . ... . !

La Commission1 des études, par l'organe de
Son président M. le pasteur D. Junod, ex-
pose les démarches nombreuses et difficiles
auxquelles elle a dû se livrer pour trouver un
aucceiseur au regretté Jean de Rougemont
dans la chaire de théologie systématique à
la Faculté de théologie. Elle propose au sy-
node de nommer M. le professeur A. Thiébaud
chargé jusqu'ici du cours d'histoire ecclésias-
tique et, pour succéder à ce dernier, M. J.
Pétremand, pasteur au Locle. Le synode ra-
tifie ces choix et nomme M. Thiébaud par
25 et M. Pétremand par 71 suffrages.

par 49 voix sur 85, M. François de Mont-
mollin, pasteur aux Eplatures, est nommé
membre de Ja Commission des études, en rem-
placement de M. Çétremand. < ¦

Enfin, M. Numa Grospierre, pasteur à' Cof-
frane, est chargé des fonctions de pasteur
indépendant des Brenets avec résidence à
La Chaux-de-Fonds, où M. Grospierre a été
nommé dernièrement agent de la Croix-Bleue.
Les crltea indépendants aux Brenets commen-
ceront le dimanche 2 mai et auront lieu
tout d'abord tous les quinze jours seulement

Puis le Synode se rend en corps à la
Collégiale pour procéder à la consécration
au aaint-ministère de M. Louis Verheggen.
La cérémonie est présidée par M. le pasteur
Lemaire, de Namur. Il établit un parallèle
saisissant entre les renoncements qu'entraîne
le ministère évangélique et les poires joies
qu'il procure à ceux qui y sont appelés.
En l'entendant chacun s'estime heureux que,
dans les crises de conscience par lesquelles
a dû passer autrefois le candidat 3 ait ren-
contré sur son chemin un conseiller et un gui-
de au caractère si élevé, au coeur si géné-
reux. « Dieu vous délie aujourd'hui, dit-il à
son nouveau collègue, non pas de la consé-
cration que vous lui fîtes autrefois de votre
personne, mais des vœux que l'Eglise romaine
a exigés de vous alors que lui-même ne les
demande pas». Cette émouvante prédication
a produit sur le nombreux auditoire une très
profonde impression. tt

Après discussion, Je Synode' a décidé la
«création d'un journal qui sera distribué à
tous les membres de l'Eglise gratuitement et
qui paraîtra tous les deux mois.

Il a engagé la commission synodale à étu-
dier les mesures à prendre en vue de la célé-
bration populaire du quatrième centenaire da
la naissance de Calvin et d'une participation!
de 'toute l'Eglise à l'érection du monument do
Ija réformatioa à Genève.

Enfin, il a remis à la commission syno-
dale l'étude de la question de l'êleotorat fé-
minin, à ia demande d'un certain nombre de
pétitionnaires de la Chaux-de-Fonds.

Nouvelles diverses.
ABSINTHE. — On mande de Berne, quel le

.Conseil fédéral a chargé le département fédé-
ral des finances, d'étudier la question des
indemnités à accorder aux intéressés à l'in-
dustrie de l'absinthe. On sait que le départe-
ment a .déjà élu à la fin de 1908 une commis-
sion chargée de faire une enquête sur la cul-
ture de l'absinthe dans le Val-de-Travers et
le produit net de cette culture.

NAVIGATION. — Un consortium francb-
suisse de banquiers i fondé une Compagnie
de « bateaux-moteurs», qui fera le service
entre les différentes localités du lac inférieur
et du Rhin entre Schaffhouse et Constance. A
la tête dit consortium se trouve M. J. de Rey-
r '.w, à Neuchâtel .

(MORT SUBITE. — M. Henri Jeanrenaud,
chef de bureau postal à Neuchâtel, est dé-
cédé hier subitement Cet excellent fonction-
naire a passé toute sa journée à son bureau ;
il le quitta après six heures et se rendit au
Cercle des Travailleurs afin d'y retrouver des
amis. A peine assis, il s'affaissa subitemant
terrassé par tune attaque d'apoplexie fou-
droyante. Un médecin, mandé aussitôt ne put
qu© constater son décès.

LE LOCLE. — Le recensement accuse pour
Le Loole une population de 13,098 habitants,
contre 13,281 en 1908, poit une diminution
de 183, diminution due surtout à la crise
persistante qui a provoqué l'éloignement d'un
grand nombre d'horlogers célibataires et an
départ des ouvriers occupés aux terrasse-
ments de la gare du OoI-des-R©eih©s, actuelle-
ment terminés. L'excédent des naissances sur
les décès est également de 22 inférieur "h
celui de 1908.

NECROLOGIE. — On annonce la mort de
M. Gustave Payot conseiller communal à
Cernier, ancien député au Grand Conseil,
et directeur de la fabrique de meubles Perre-
noud ©t Cie. Le défunt ©st mort subitement
dans la soirée de lundi Q sera vivement re-
gretté au Val-de-Ruz.

COURSES DE BOBSLEIGHS. — Le Bob&
leigh-<3ub du Locle organise pour dimanche;
à Sommartel, un concours de luges et bobs-
leighs qui promet d'être parfaitement réussi.
C'est la première fois qu'une pareille épreuve
sera courue à Sommartel. Cette montagne
est du reste une des sommités jurassiennes
qui se prêtent le mieux à l'exercice des sports
d'hiver, four peu que le temps s'y; prête,
il y aura foule (dimanche à Sommartel. ;

ELEVAGE DE CHEVAUX. — Le départe-
ment de l'Industrie et de l'Agriculture in-
forme les agriculteurs et lee éleveurs de che-
vaux du canton que l'étalon du dépôt fédéral,
«Consul H», hackney, est stationné chez les
citoyens Schwaar frères, à Grandchamp, dès,
maintenant jusqu'au 15 juillet 1909.

GRAND CONSEIL — Le Conseil d'Efafl
a décidé de convoquer le Grand Conseil en
session extraordinaire, pour le vendredi 12.
mars prochain/ à 9 heures du matin.

G ironique neucRâf eîoise

Le cuir... de champignons
Quand j e  vous disais que les inventeur^ mO

prenaient volontiers pour juge de leurs tra-
vaux ©t confident d© leurs espoirs ! A peine, le
petit article de samedi eut-il été publié qu'Un
Monsieur, d'allure modeste, mais d© langage
intelligent; se présente à mon bureau, por-
teur d'un volumineux sad de voyage.

— .Voyant Monsieur, me dit-il, que vous
vous occupez avec soin dans votre journal de
tout oe qui paraît de nouveau, je me permets
de vous soumettre quelque chose de nature à
intéresser vos lecteurs.

Ce disant mon visiteur extrait de son ba-
gage dilférents objets, d© toutes, formes et de
toutes dimensions, soigneusement enveloppés
de papier de soi©. H y a là un coffret une
boîte à gants, des liens de serviette, des tam-
pons-buvard, des presse-papiers, des livres,
des portefeuilles, etc., etc.

Tous oes objets sont recouverts d'une ma-
tière qui rappelle le velours frappé, mais
dont les teintes sont si curieuses, l'aspect
si vraiment original, qu'on se demande d'em-
blée en .quoi consiste oe bizarre revêtement.

— Tiens, mais c'est vraiment joli. Voilà d>s
nuances chaudron, d'autres mordorées, d'au-
tres encore d'un fauve chatoyant, ou d'un
rouge sombre inédit; et ces veines aux volu-
tes capricieuses, tantôt vertes, tantôt jaunes
ou grises, ou bleuâtres, qui serpentent là-
dedans d'aussi drôle façon. En vérité, voilà
un genre décoratif pour le moins peu banal.
Alors, dites-moi, Monsieur, qu'est-ce que c'est
que ça ?

— Ça, Monsieur, c'est du cuir de chiam-
pignons !

Le scepticisme professionnel me fournit ici
«n sourire, légèrement ironique, dans lequel
mon interlocuteur discerna sans peine, qu 'à
l'instar de Saint-Thomas, je demandais des
éclaircissements complémentaires.

Je comprends bien qu'on fasse « cuire » des
champignons, mais bien plutôt pour s'en ta»-
pisser l'estomac, au lieu d'en recouvrir des
albums ©t des boîtes à mouchoirs.

— Vous paraissez douter de ce quel j'a-
vance; c'est pourtant l'exacte vérité. Je re»
cueille des champignons, sans nulle valeur co-
mestible, certaines variétés d'agarics, en par-
ticulier; je les coupe en tranches, par un
procédé spécial je leur tais subir un traite-
ment approprié, et voilà le résultat Uns
sorte de cuir, qui ne laisse absolument rien
à désirer sous le rapport de la solidité,
de ki durée de conservation, de la facilité à
le travailler, à l'adapter à toutes sortes
d'usages, dont enfin, le prix de revient est
extrêmement bas. Il ne représente, en effet
que le temps employé à ramasser la matière
première, dont les gisements défient toute
menace de pénurie, puisqu'ils se renouvel-
lent constamment

Il fallut bien me rendre à l'évidence. Mon
visiteur s'offrit au reste! à me faire voir son
installation/ à m'initier au secret de son art
Je pourrais alors me convaincre «de visu »
qu'il n'avançait rien que de rigoureusement
exact et que l'industrie des champignons
qu'on fait «cuir » n'attendait plus qu'un lan-
cement bien compris pour « nourrir » ewi
homme.

PourqUôi pas, après tout Ces revêtements
paraissent en effet défier les rigueurs des
années. Ils produisent des effets décoratifs
très curieux par la douceur et la variété
des tons naturels; le velouté de (Ses teintes
neutres est parmi le plus délicat; le tissu ana-
logue le mieux fabriqué n'est pas plus soyeux,
pas plus séduisant à l'œil, ni plus agréa-
ble au toucher.

La personne qui nOUs a apporté les échan-
tillons en quœtion déclare d'ailleurs que son
¦entreprise est ©n bonne voie d© réussite. Un
récent voyage ©n Suisse, au cours duquel
les principaux magasins d'articles d© ce genre
ont été visités, permet d'augurer de l'avenir
aveo confiance, partout les commandes ont
été nombreuses et les assurances de conti-
nuation certaines.

Et peut-être (verrons-nous un jour à lia
Chaux-de-Fonds une importante usine pour la
préparation du cuir de champignons. Des wa-
gons complets, que dis-je, des trains spé-
ciaux amèneront les cueillettes monstres
¦qu'un© armée de braves gens auront ré-
colté sous les sapins de cent lieues à la
ronde. Ce sera un© profession lucrative et
honorée dont le seul danger consistera à
mettre quelquefois la main sur une morille
de provenance suspecte.

Les crises ,horl©gères seront en partie
conjurées, car de nombreux ouvriers, au lieu
de sertir des rubis ©n cire à cacheter, de
bleuir des ressorts en fer-blanc ou d'évider
des carrures d'or au S 1/ ^ karats, devien-
dront corroyeurs de chanterelles ou mégis-
siers en bolets. Les moins doués tanneront des
chevrettes pour la contrefaçon.

Ch. N.

FAcheuse partie de bob.
Un grave accident est arrivé hier soir à

8 heures ©t demie, à Un groupe de sportsmen
qui dévalai-snt ©n bob la route du Succès. LW-
gin est allé donner contre 1© talus, l'excès de
vitesse ayant empêché le conducteur de pren-
dre le contour de la rue du Temple-Allemand.

Les occupants du bob, précipités avec Un©
grand© violence sur le sol gelé, ont tous été
mal arrangés.

M. P.-H. Benoit, domicilié au Locle, mais
travaillant sur la place, a reçu une telle
commotion cpi'îl est resté sans connaissance
jusqu'à ce matin à 10 heures. A ce moment;
seulement il a repris ses sens ; maintenant
\l va mieux mais les médecins n© peuvent en-
core se prononcer sur la gravité de son état

M. Emile Brunner, me Numa-Droz 143, s
la, mâchoire inférieure' brisée. M. Blanc, rue
des Moulins 5, fortement contusionné, a pu
cependant regagner son domicile, ainsi que
Mlle Blanche Leschot Par contre Mlle Cartier,
atteinte par le bob, au moment où celui-ci ver-
sait a lune cheville fracturée.

M. le Dr Ch. W&egjeli a donné des soins em-
pressés aux victimes de ce malheur. Puisse-t-
il au moins faire réfléchir Un peu les affolés
de la vitesse et leur faire comprendre à quel-
les désastreuses conséquences peut aboutir
leur mépris du danger.
Ecole professionnelle de jeunes filles.

Au moment où les parents éprouvent de
réelles difficultés à placer leurs enfants en
apprentissage, dans de bonnes conditions, il
nous semble utile de leur signaler que PEcole
professionnelle de jeunes filles da notre ville
ouvrira à partir du ler mai prochain,
une classe permanente d'apprenties lingères
et brodeuses, où l'apprentissage complet sera
de: deux ant | et dans laquelle huit élèves seront
renues par année.

En bref résumé, le programme sera en
première année : lingerie et layette pour
bébés et enfants; lingerie pour jeunes fuies;
raccommodages simples. — 2me année, lin-
gerie pour hommes; lingerie soignée pour
dames; raccommodages plus compliqués sur
tous tissus et nappages. i (

Tous les objets neufs seront exécutés aveo
patrons à l'appui, patrons qui deviendront la
propriété des élèves.

lit broderie en lre et deuxième année com-
prendra les points les plus usuels ©t la diffi-
culté çn sera graduée d'après les objets con-
fectionnés au programme de lingerie.

Les parents peuvent prendre des renseigne-
ments complémentaires chez Mme Tissot Hum-
bert, .direct.ice, ln.dvst.ie Z- >
Le discours du président.

Tout dernièrem ent lors d'une visite scS-
laire, le président de la commission d'un de
nos villages montagnards fit un petit dis-
cours aux enfants. Le brave président, nou-
vellement en fonctions, tenait à montrer aux
élèves qu'il peut dire «son, mot» à l'occasion.
Malheureusement,- il n'a étudié ni Demosthène,
ni Fénelon,) à en juger par les termes (suivants
qu'un témoin a rapportés :

«Mes chers enfants! Il s'agit de bien tra-
vailler et de bien vous conduire pour faire
plaisir à vos parents et à votre maître, qui
ont beaucoup de peine avec vous. Ne pas
faire la fête et na pas aller à l'auberge, sur-
tout quand j'y suis. Je vous chasserais. Il
y a déjà bien assez des grandes personnes
sans que les gamins viennent écouter tout
ce qu'on dit «guigner» tout ce qu'on fait
et des fois que ce n'est même pas bien propre»

Il faut toujours suivre le bon exemple qu'on
vous donne et ne pas écouter tout ce que
les grands vous disent Les petits sont plus

sages que les grands,- comme je  Vois. Profi*
tez pendant que vous êtes jeunes pour étu-
dier. A votre âge, on apprend tout ce qu'oui
veut Moij à 12 ans, je savais les rois de Fran*
ce sur le bout du doigt Maintenant j e  lefl
ai oubliés. C'est comme ça! Plus on «vient*
vieux plus on «vient» bête. C'est moi qui
vous le dit et j'en sais quelque chose...»

Si c© bon président a eu du suecùà
auprès des élèves de cette classe, il peut se
flatter d'en avoir aussi sis-à-vis de ceux qui
auront lu son discours.
Los grands artistes.

Noua apprenons que M. 'Eugène Ysaye,
le fameux violoniste et M. Raoul Pugno, le
non moins célèbre pianiste, se proposent d©
donner, avant qu'il soit longtemps, nn concert
à La Chaux-de-Fonds.

Ces messieurs ont ©n projet un© tournée
en Suisse et ont inscrit notre ville sur la
liste des localités qu'ils honoreront de léws
talents,

£a GRauiV 'èe 'tStonés
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Prévision du temps pour demain
/Service spécial de l'Observatoire do Parle)

Froid, neige probable.

La température
.ZURICH. — Le Bureau météorologique an-

nonce que dans tout le Midi, la Hauto-italio et
les régions de l'Adriatique, un froid intensa
règne depuis vingt-quatre heures.

Les stations des montagnes suisses signa-
lent ce matin des températures très basses,
jusqu'à 25 degrés en-dessous de zéro. La
bise continue.

Pendant le carnaval
j (MARTIGNY. — On a trouvé hier soir,
sur la route près de Leyteron, le corps carbo-
nisé d'un jeune Italien de quinze ans, qui s'é-
tait déguisé en paillasse à l'occasion de car-
naval. Ce sont des individus qui lui ont mis
te feu. Une enquête judiciaire est ouverte,

Navigation sur le Rbln
BALE. — Le Conseil d'Etat demande au

Grand Conseil un crédit de cent mille francs
pour subventionner les nouveaux essais de
navigation sur 1© Rhin.

mT) ipêefies

—mm-_»________ —___¦

Le p lus Agréabl e

TES CHA1BARD
Le Meilleur Purgatif

Cfrl5833-r 20584-6

N
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_____ 
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rout<M Pharmacies. Sstgar le „KEFOL". «3

Imp. A. COUKVOliSLfcJJ, Cliaux-de-i-'onci*.. .

La rédaction décline toute responsabilité quant i
la teneur des communiqués.

Renseignements divers.
L'ANCIENNE. — La représentation im-

patiemment attendue de l'Ancienne section
est annoncée pour le dimanche 7 mars. Noua
avons assisté aux répétitions des différents
numéros du programme, et nous pouvons as-
surer dès maintenant que celui-ci obtiendra
un succès au moins égal aux précédents.
On se souvient encore de la représentation
de l'année passée, où littéralement on s'en-
tassait au théâtre. Les billets seront en vente
dès . mardi 2 mars, au bureau de location.

CINEMA PATHE. — Cest demain, jeudi ,
que le cinéma Pathé, continuant la série de
ses succès, donnera au théâtre une nouvel-
le représentation, avec le «Boucher de Mou-
don», qui a", pendant 15 jours, obtenu le plus
grand succès au cirque Rancy à Genève. Le
programme est composé de façon à contenter
les fidèles spectateurs du Cinéma-Pathê, qui
passeront sûrement une soirée agréable. La
location est ouverte chez M. Veuve, au théâ-
tre.

CARABINIERS. — Tous les carabiniers
sont rendus attentifs à l'annonce les concer-
nant; ils sont invités chaleureusement à assis-
ter en grand nombre à la conférence que le
colonel "Wildbolz, commandant de la lime
division, donnera jeudi 25 courant, à l'amphi-
théâtre jdu Collège primaire, sur la valeur,
d'une armée de milices.

L'ABEILLE. — Nous rappelons aux mem-
bres et amis de la gym l'Abeille, la soirée
familière qu'elle organise à (Bel-Air, saanedi
27 février, dès 8 heures du soir. Tout est
préparé pour passer quelques moments de
saines et agréables distractions. Les frais
étant réduits à leur minimum, nous comptons
sur une forte participation. Le dernier délai
pour signer la liste esl) jeudi soir, à l'assem-
blée générale.

¦ECOLE DE COMMERCE. — La deuxième
conférence de M. Paul Gloor, sur les bilans
commerciaux, a lieu jeudi, à 8 heures et
demie du soir, à l'Ecole de commerce, galle
de deuxième année.

Gommunique's



Machine à écrire - - - -
SMITH-PREMIER

Ensuite de l'apparition récente sur le marché d'une marque portant an
nom presque semblable, pouvant prêter à confusion , le soussigné se fait an
devoir d'informer ses nombreux clients, ainsi qne loutes personnes s'inté-
ressant aux machines à écrire, que toute machine de notre marque vérita-
ble doit porter le nom entier

„Sm itli-Premier"
sans exception. 3083-3

Prospectus gratis et franco.
Démonstrations sans obligation d'acheter.

JULES FA VUE, représentant, Bellevue 22, LE LOCLE
TELEPHONE

Dernière création i SMITH PREMIER, modèle
IO, la première et la seule machine à écrire avec écriture absolument visi-
ble, clavier complet et construction tout à fait solide. 

Catarrhes do vessie, éc_a_fleme_ts
En réponse A votre demande, je me fais un plaisir de vons informer que TOUS m'a-

Tes délivre, moi, vieillard de 60 ans, de mom catarrhe de vessie chronique, avee dou»
leurs violentes, échauffement , urine trouble, purulente, avec fort dépôt et parfois
mélangée de sang. Les douleurs ont disparu et l'urine est maintenant claire, limpide
et s'écoule sans douleurs. En vous remerciant encore bien sincèrement, je vons pré-
sente, etc. Reinhold Preschlin, Président de commune Thundorf (Thurgovie). Adresse:
Institut médical « Vibron » à Wienaeht près Rorschach. L'établissement est dirigé
par un médecin suisse expérimenté et diplômé. 22

Nous cherchons pour de suite ou le ler
Mars, une première ouvrière modiste, bonne
garnisseuse. Place à l'année. Références de
premier ordre.
8095-1 Qriroîsoli. d&? ÇaVaroifT-

Dlsdpltae scobdre
D est rappelé au public qu'il est inter-

dit aux enfants de moins de 16 ans, de
rôder dans les rues après 9 heures du
loir. Amende de 2 é 5 francs. Les pa-
rents sont responsables de leurs enfants.
2703-1 Direction de police

Société d'Escrime
de La Chaux-de-Fomls

(SALLE BERSIN) 1034-2

A la suite des demandes réitérées qui
lui ont été adressées, le comité a décidé
d'organiser des leçons d'escrime (sabre,
épée et fleuret) 2 fois par semaine, le
«oir de 8 Va h . à 9  >/i h- H-5158-C

Les personnes qui désirent y participer,
sont priées de s'adresser à M. C. BER-
SIN, professeur, (Jaquet-Droz 41, de 9 h.
à midi et de 5 h. à 7 «/, h.) qni fournira
tous les renseignements nécessaires.

Le comité prie les sociétaires ayant
donné leur démission de bien vouloir re-
tirer leur matériel jusqu'au ler mars
1909, faute de quoi il en sera disposé.

j R iteniion!
Mlles B. et G. Calame, bibliothèijue

circulante, demande à la personne qui
est venue chercher la Fauvette do Mou-
lin, ler volume, de bien vouloir le rap-
porter roe do Parc 44, l'abonnement
ne sera pas compté. 2822-1

Manufacture d'Horlogerie

Record Watch Co. (S. A.)
TPH. é\ TVrPIT a e-JW

Charles Dnbols-Stndler
Seul Représentant

Rue des Tourelles 28
S'y adresser 8094-52

Les abonnés da 3031-1

roffii „ŒINr
•ont priés d'adresser leurs réclamations
au Dépositaire M. L. Cattin, rue de l'In-
dustrie 15, à la Chaux-de-Fonds, et pour
les autres localités, au Bureau Central
HEIERNIAN N & Ole. rue des Alpes 25,

GENEVE. 

Première
Vendeuse

Une coopérative de la région cherche
pour tout de suite une première vendeuse,
Bien an courant de l'épicerie et de la mer-
cerie. Il ne sera tenu compte qne des
offres émanant de personnes qualifiées.
Bon salaire. — Adresser offres sous chif-
fres II. 5518 C. à l'agence Haasens-
teln & Vogler, A La Chanx-de-
Fonds. 3123-2

Jeune homme demande

Chambre et
p ension

dans famiUe d'ordre. — Offres écrites
sous O. O. 3132, au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 3122-1

On demande à acheter bonnes montres
goldines métal, argent et or, cyl. et ancre
10 à 24 lig., ainsi que des Roskopf 19 à
24 lig — Faire offres par écrit sous chif-
fres F. F. 309 1, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 3091-1

Jm_ ~T'aK&
aux propriétaires et gérants

A la rne de la Serre 97. au ler
étage, à gauche, on se recommande pour
de ia peinture de fenêtres , jalousies, bar-
rières, etc. Travail consciencieux et à très
bon compte. 2978-3

Dne ieie le
bien recomman lée eat cherchée pour le
ler mars, dans bonne famille à Genève ,
pour 4 enfants ( 5 à 13 ans) un petit ser-
vice de chambre et surtout couture . —
S'adresser Mme R., Chemin de Mirement
n- 3. au __ étage. 3109-2

On cherche
on jeune homme robuste de 17 ans envi-
ron, qui aurait lioeane place dans une
bonne ferme du canton de Zurich. Excel-
lents soins et bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. — S'adresser a M.
Emile Hingger Kappel a/A (Zurich).
Uem 669 B 3098-8

Dans une situation très centrée, une

Pension
ayant belle clientèle, est à remettre ponr
époque a convenir. —Adresser offres sous
Chiffre!) iV-5515-C A Haasensteln A
Voiler, La Chaux-de-Fonds. 3110-3

Société de Consommation
Magasin de chaussures Parc 54

Nos principes. Vendre bon ponr ven-
dre beaucoup. — Vendre beaucoup pour
vendre bon marché des produits irrépro-
chables et toujours de première fraîcheur.

Huile A salade extra fine «la Devine-
resse », notre marque le litre verre
perdu fr. 1 80

Vinaigre d'Orléans extra fr. 0.90
Vinaigre de vin, goût exquis fr. 0,70
Porto très vieux, le litre fr. 1.40
Encaustique liquide «Excelsior*. le

meilleur, le flacon d'un litre, fr. 2.50,
d'un demi-litre, fr. 1.30.

Lessive Persil le paquet d'une livre
fr. 0.80, la demi-livre fr. 0 45

Manchons et tubes pour gaz, prix avan-
tage  ̂ 2332-16

Machines à écrire
neuves et usagées.

Phonographes de salon, avec disques.
Appareils photographiques, Pla-

I

ques, Papiee-s.
Une Lanterne d'agrandissement,

couvant agrandir un cliché 6'/,/ 9 à 1 m
50 cm.

Montres égrenées , marche garantie
5 ans. 8738-26
S'adresser chez Panl Reymond &

Co., rae de Nord 8.

Salon de Coifinre
Mme Veuve KûfTer-Bnrnier, annonce

â sa nombreuse clientèle et au public en
général qu'elle continue le magasin tenu
précédément par feu son mari Louis
Kûffer. «

Ouvrages en cheveux en tous genres.—
On achète les cheveux tombés (némêlures)
— Chaînes de montres en cheveux.

SALON POUR DAMES
2833 1 Se recommande.

Foin et Regain
A vendre plusieurs quintaux bien ré-

colté pour distraire. — S'adresser à M.
Edouard Gerber. Renan (Jura-Bernois).

A la même adresse, à louer un pignon
au soleil, pour le 30 Avril prochain, deux
chambres, cuisine, eau et gaz, jardin et
dépendances. Pri x fr. U par mois 2995-2

LEBEHSSTE LLUKG
findet tùcbtiger Herr durch Verkauf un
serer berûhmten Futterkalke, etc. an Land-
vrirte und Wiederverkàufer. Auch als Ne-
benerwerb passend. D. Hardung et Co.,
Ohem, Fabrlk, Aussig-Schônpriesen.
Correspondenz deutsch. Hz14510 415-11

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

G.- E. Robert, rue du Pare 75
¦/Sr-rToiti-© _o Commerce

Téléphone 211. 14
Direction de Procès.

Bouteilles vides
On demande à acheter des bouteilles

vides. — S'adresser A M. Paul Froide-
vaux fils, Koiruiont. 3011-1

fiole! an Lîon d'Or
ltestauration & tout* heure.

3_M.xi.ex-—', X r£r. BO e* a tr.
REPAS ponr familles.

Chef de cuisine expérimenté. 20404-82
S&~~ On prendrait encore quelques bons

PENSIONNAHŒS
A louer, au mois, quelques chambres

bien meublées.
Tous les Mercredis et Samedis, dès 8

heures. Souper A Tr. 2.—, sans vin.
Se recommande. Le nouveau Tenancier,

Wenger-Koenlg, ancien portier.

La crème aa brillant rapide.
jt*0^̂ ^̂ _ Ê̂ _̂_

%S-f 9j vBl irm_ ^̂__ \____ ^ _̂\w_L ^  ̂Jfffi*'VjyB 50

est le meilleur cirage pour tous, OE-16005

On demande pour une maison très
soignée, H-10714-L 2914-1

une femme de chambre
connaissant très bien son service et la
couture. — Se présenter de 2 à 4 h., ou
par écrit chez Madame Heaarl Manuel,
Avenue de Rumine 62. I.iui^ann»» .

[oflrejort
A vendre un coffre-fort de construction

récente, cédé à bas prix. — S'adresser
sous lt. S. 2017, au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 2617-7»

OM DERg JMUDE
pour I'Oberland bernois, 2 relaveurs (gar-
çons de cuisine) salaire fr. 25 à 40 par
mois, voyage payé - 1 casserolier, à fr.
70 par mois. — Inutile de se présenter
sans bonnes références, — Adresser of-
fres à M. Arthur Meyer-Hirschi , Jung»
fraustrasse 54. Interlaken. 2893-3

Intéressé
Dame ou Monsieur disposant d'un pe-

tit capital, trouverait place très avanta-
geuse dans maison de la place, pour la
direction de la partie commerciale. — Af-
faire très sérieuse. Avenir superbe. —
Faire offres sous chiffres A. M. 29*25,
au burean de I'I MPABTIAL. 2925-4

Terminages
Horloger sérieux el canable entrepren-

drait des terminages petites ou grandes
pièces ancre et cylindre, par petites ou
grandes séries. Ouvrage prompt et ga-
ranti, — S'adresser sous initiales P. C. J.
27-17, au bureau de I'I MPARTIAL. 2747-1

QD demande peZ. m™oa k%r*t
nne personne

de 25 -30 ans, connaissant très bien la eni-
sine. et de toute confiance.— Adresser les
offres par écri t i Mme Manuel , Avenue
de Rumine 62, Lausanne. 2982-1

ftinmliPO A louer de suite nne cham-
•JllttUlUI V. bre meublée, à 2 fenêtres, au
soleil, dans maison d'ordre, près des Col-
lèges et de l'Ecole d'horlogerie, à des per-
sonnes de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 67, au
Sme étage. 294 1-2

Dinmhro A louer de suite, chambre,
UllttlllUI C. située au centre, meublée,
indépendante, en plein soleil , à monsieur
ou dame honnête, travaillant dehors..

S'adr. an bnreau de I'MPARTIAL. 2971-2
rhamhrû A louer de suite une cham-
UllttillUlU. bre meublée, indépendante,
•u soleil. — S'adresser rue du Progrès
71, au ler étage. 3005-2
f.hnmhpo A louer pour de suite, cham-
UllttlllUI C. bre meublée, à personne hon-
nête et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrés 19, au rez-de-chaussée.

2991-3
P.hamhpa — louer une chambre meu-
WUdUlUie. blée, indépendante, au soleil ,
à un monsieur d'ordre et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa Droz 122,
an 2me étage: à droite. 2966-2
fîhamhpo A louer jolie chambre au so-
UllttlllUlB. geil, bien meublée, & mon-
sieur tranquille et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Nord 59, au rez-de-
chanssée. 1093-*15

À 
Innnn pour le 30 avril, un ler étage
IUUCI de 4 pièces avec 2 balcons,

chambre de bains. Prix modéré. — S'a-
dresser rue du Parc 94, au rez-de-chaus-
sée. 1465-13*
I nrfamont A louer de suite ou pour le
UUgClllClU. so Avril , un logement situé
au 1er étage, de 3 pièces, cuisine , dépen-
dances, lessiverie, maison d'ordre. Préfé-
rence serait donnée à ménage sans en-
fant. Prix fr. 500. — S'adresser i M. A.
Leuzinger. Hôtel de-Ville 13. 1911-10*

Pidrtfin A louer un l)eau pignon de
I lgUUll. chambres, cuisine et corridor
éclairé, situé en plein soleil. — S'adres-
ser à M. Ch. Dubois, rue Sophie-Mairet 1.

18X69-S9*
I ndpmpnf A louer ae suite ou époque
liUgClllCUl, à convenir, A des personnes
tranquilles et solvables, un petit logement
de deux chambres, cuisine et dépendances.

S'adr. rue du Collège 8, au 2me étahe.
19830-35*

I Arfamonto A louer pour le 30 avril
UUgOlllClUS. des logements de 1. 2, et 3
pièces dans la maison rue de la Charrière
23. — S'adresser A M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 1030-16*

À lnnOP pour le 30 avril, l'reimer-
1UUCI mars 15, côté da Stand,

un bel apparlement de 3 pièces, au so-
leil, gaz dans toutes les chambres.

Puits 27, 2me étage, 2 appartements de
3 pièces, au soleil, corridor éclairé ou
avec alcôve. — S'adresser & Mme Bolli-
ger, rue des Fleurs W. 2246-4
A nnarfomont A louerfde suite ou épo-_  Jjpai ICliiCUU que à convenir, un beau
grand appartement de 3 pièces, bout de
eorridor éclairé, lessiverie, cour et dépen-
dances, en plein soleil. Prix 525 fr. — S'a-
dresser chez M. Edouard Heger , rue A. -
M. - Piaget 49. 2984-2
WgjB** k Innpp P0"1- aQ avril Pr0"Jgawfigr tt lUUCl ehain plusieurs loge-

ments de 2 et 3 chambres, rue Léopold
Robert 142 et 144.— S'adresser a M. Albert
Barth rue P. JeanRichard 27. 3011-4
A nnartomont A louer pour le 30 avril
_PPdI lCUlcUl. 1909, prés du Collège
Industriel, beau logement de 4 pièces et
alcôve. — S'adresser de 10 h. à midi, au
bureau, rue du Nord 168, au 1er étage.

2215-9

Â Innpp rue de la Chapelle 5, pour le
IUUCI ier mars ou époque à convenir

un beau pignon de 8 chambres, cuisine et
dépendances.

Pour le 30 avril, un rez-de-chaussée de
deux pièces, dont une à 4 fenêtres , cui-
sine et réduit ; conviendrait pour atelier.
— S'adresser chez M. Henri Meister, cais-
sier, rue du Nord 155. 2245-2

Â In nPP "es le ler novembre procuain,
IUUCI on ler étage composé de 5

chambres, cuisine et dépendances, an cen-
tre des affaires , situé rue Léopold-Ro-
bert 24-a. — S'adresser pour rensei gne-
ments et conditions, a M. Ernest Mon-
nier, pharmacien. Passage du Centre 4.

«659 3*

A lflllPP au r̂èt-du-Locle , pour fin
IUUCI avril , logement au soleil , de

3 pièces, cuisine et dépendances, lessive-
rie, grand jardin situé a quelques minutes
de la Gare. 2866-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
h nnnptomoii f A louer Pour le 8° avril.
-Ppal lClUtUl. à Bel-Air (Combettes 2)
un bel appartement de 2 pièces, cuisine
et dépendances, cour, leasiverie. Prix mo-
déré. — S'adresser rue Léopold-Robert
25. an 2me étage. 2 )65-2
A nnartnmontQ A louer de suite ou pour
AJjpdl ItillClUo. le 30 Avril 1909. près du
Collège de l'Ouest, de beaux appartements
modernes de 2 pièces, avec alcôve. Plus
nn 2me étage moderne de 8 pièces, alcôve,
balcon. — S'adresser, de 10 h. i midi, au
bureau, rue du Nord 168, au ler étage.

885-4
Â nnarfomont de 3 pièces et dépendances
fljjpttl IBUlCUi est A louer pour le ler mai
ou plus tôt , si on le désire ; gaz. lessiverie,
jardin, fr. 525. — S'adr. rue de la Côte 12,
au 2me, A gauche (Place-d'Armes) 2845-3*

I AO'PmPIlt A louer, de suite ou époque
UUgCliiCUU a convenir, un beau loge-
ment au 1er étage , exposé au soleil, de 3
chambres, cuisine, corridor avec alcôve
éclairée, dépendances, lessiverie. — S'a-
dresser chez M. Benoit Waller, rue du
Collège 50. 17334-50*

Un appartement iî *S5
dances et gaz Installé , est à louer pour le
ler mai. — S'adresser le matin ou de 3 à
6 heures, rue du Rocher 18. ______
A lnnpp pour le ler mai 19o9, un ap-

1UUCI parlement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. — Pour le 30 avril
1909, un logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances. — Aux environs de la ville,
un anpartement de 9 pièces, cuisine et
grandes dépendances, part de jardin, con
viendrait aussi nour séjour d été. — S'a-
dresser rue du Pont 6, au ler étage

2586-2

QLW Chambre.A StittîT
monsieur tranquille. — S'adresser rue do
Parc 86, au Sme étage, A gauche. 861-3

A lflllPP d0 suite ou pour époque à con-
IUUCI venir, rue Fritz Courvoisier 10,

logement de 2 pièces, cuisine, alcôveet dé-
pendances. Plus sur le même palier, deux
chambres indépendantes, non meublces,
ou l'appartement de 4 pièces. |— S'adres-
ser même maison, au 1er étage. 200B0-34*

A lflllPP Poar le 3° Avril . 4me étage,
IUUCI Spièces, corridor et dépendan-

ces, bien exposé au soleil. Balcon. Vue
imprenable. Lessiverie et cour. — S'a-
dresser rue Sophie-Mairet 3, au 2me étage ,
i droite. 2837-2

A la même adresse , une belle chambre
non meublée est à louer.

Rez-de-chaussée, r̂ ™
p Z &X

68, rez-de-chaussée de 2 chambres et cui-
sine. Prix 80 fr. 45 par mois. — S'adres-
ser à M. A. Guyot, gérant, rue de la Paix
43. 2720-1

RBH?"*' A Innpr de suit?o" 6?0^6à
J_*~W ** lUUCl convenir, dans une

petite maison de 2 étages, un pignon de 2
chambres et cuisine. Prix 25 par mois . —
S'adresser rue du Paro 96, au rez-de-
chaussée. 2655-1

A lnilOP Poar ie ler mai» rae Sophie-
1UUC1 Mairet 18, au 2me étage, un

beau logement de 3 pièces, bien situé, avec
balcon et dépendances. Prix 530 fr. par
an. — S'adresser rue du Parc 130, au 4me
étage, à gauche. 272b-l

â 
Innnn pour cas Imprévu, pour le
IUUCI 30 avril 1909. dans imti-

son d'ordre, nn bel arpartcanent
moderne de quatre pièces au so-
leil, avec chambre de bains, bal-
cons, lessiverie. cour et scclioir.
Gaz et électricité. — S'ade'esser
sons Initiales R. S. 2679, an bureau
de I'IMPAUTIAL. 2679- 1
Phamhrû bian meublée est i louer de
UllttlllUI 0 gUite à 1 ou 2 messieurs d'or-
dre, de préférence A employé de bureau
ou de poste. — S'adresser A Mme Meyer,
rue Léopold-Robert 84, au ler étage.

2894-1
I nrfpmpnt A remettre, un superbe loge-
LUgOlUGUi. ment de 8 pièces, avec bal-
con, gaz installé partout, bout de corri-
dor éclairé et fermé, jardin, prix 575 fr,
ean comprise. — S'adresser sous chiffres
T, M. 2864, au bureau de I'IMPARTIAL,

2864-1

Rfâ-de-chaossée. ftrs
chaussée de 3 chambres, gaz installé, les-
siverie. Prix avantageux. — S'adresser
rue du Progrés 81. au 1er étage. 2865-1
fhomhpp A louer de suite une belle et
UllttlllUI C, grande chambre non meu-
blée, parquetée. — S'adresser raie du
Parc 90. an 2me étage, A droite. 2819-1
¦fhamhpa A louer de suite une ehambre
UMIllUl D. non meublée, A 2 fenêtres
exposée au soleil. — S'adresser rue D.-
P.-Bourquin 9, au ler étage, A gauche.

2867-1
¦fhamhpQ A louer, une chambre meu-
UUuUlUl C> blée ou non, A un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Puits 5, au 2me étage.

A la même adresse, i rendre on beau
secrétaire. 2848-1

PhflmhPP  ̂'oaer une chambre bienUllttlllUI C, meublée, A monsieur de toute
moralité. — S'adresser A M. Brunner, rue
Numa-Droz 109. 23C>8-1

m* V Ma, Pnppolatc! O" demande
OH l iVVj i  à acheter 2
*̂A V_flcCf porcelets. — S'adresser

Jl ( . lit par écrit avec prix, sous
,gg5_3B« initiales E. P. S. 2940,

an bureau da I'IMPARTIAL. 2946-2

RunflUP ea chêne avec 25 tiroirs, à ven-Utt liljUO dN ou a échanger contre une
plus petite et un fourneau inextinguible.
— S'adresser rue D.-JeauKichard 29. au
1er étage. 2 9̂,'»-2
ApAnninn A vendre A bas prix , un beauUuuttdlUU. divan neuf, moquette , enca
dré. — S'adresser rue du Nord 7 , au 2me
étage. 2904-rr

A ypnrlra un i°" esca!iJir tournaot en
IGIIUI s cnêne, bien conserve , de

3, m 90 da haut sur 0, m 82 de large ;
17 marches et main courante chêne. Prix
avantageux. — S'adresser, rue de la Ba-
lance 10a, au 2me étage, à gauche.

2473-1

'\PPti QQPIlP Q A ven< » rB 2 machines »
OCI llOoCUl O. sertir Berner, munies des
derniers perfectionnements, une machine
à sertir Hauser. avec chariot à percer
les trous de finissage. Ces 3 machines en
parfai t état de conservation Oo céderait
encore, aux conditions les plus avanta-
geuses, 2 anciennes machines à sertir el
une machine A fraiser. — S'adresser Fa-
brique INVICTA, La Chaux-.ie-Fonds .

2783-1
R.lhcloïdh A vendre d'occasion, un
UUUùiei gU. bobsleigh Bachmann, en
bon état. Prix très avantageux. — S'a-
dresser rue du Parc 44, au Sme étage,
A gauche. 2764-1

A nnn/rlpn une paire de skis, cédés A
ICUUIC 13 fr. — S'adresser rue Fritz

Courvoisier 36-a, au rez-de-chaussée, à
gauche. 2750-1

A VPWlPP un "ccordeon et uue pous-
ICUUi C sette , bien conservés , très

bas prix. — S'adresser rue Combe-Grue-
rin 81. au rez-de-chaussée. 2793-1

À VP FldPP Poar cause de cessation de
a ICUUIC commerce, des rayonnages,
comptoir de coupe, planches pour tail-
leurs, 2 machines A coudre, porte-man-
teaux fixe et mobile, bureau ministre A 2
places, 4 chaises et 1 fauteuil de bureau,
etc., plus un salon moderne, à l'état de
nenf. — S'adresser le matin chez M. A.
Blum, rue Léopold-Robert 13, au Sme
étage. 2792-1

A VPHiiPO Pour cause de défai t , 1 litICUUI C en bois dur, 3 places, état
de nenf, paillasse et matelas ea crin ani-
mal, 1 grand buffet vitrine. 1 lavabo. 1
petite table de nuit, 1 layette, 1 clarinette,
1 collection de papillons, des outils de
monteur de boites. — S'adresser l'après
midi ou le soir, chez Mme Joeiia, rue du
Progrés 3, au 2tne étage. «816-1



Meïenr-remonteur $££%£!
tes or et argent, cherche place do suite
ou pour époque A convenir. 3090-3

S'adresser au burean de I'IMPABTIAL.

Yisiteur-acheïenr S a_ m3£
or, cherche place. 3102-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
RpmnntpnP Qui donnerait des démon-
HClllUlllCUl . tages ou remontages en
Sièces cylindre ou ancre, 12 à 18 lig. ; A

éfaut une autre occupation. 2906-2
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

O flpinnntpnP demande place de suite
I/OUIUUICUI pour petites ou grandes

pièces. Références à disposition. — S'a-
dresser rue de la Paix 97, au Sme étage.

2934-2

Ifllll'ilfllippp Personne se recommande
UUUI UallClC. pour des journées, lessi-
ves, écurages, ainsi que de la couture.
Personne recommandable. — S'adresser
rue du Parc 80, au pignon. 259-21*
DpçeftptS Ouvrier expérimenté demande
UCdOUi là. place pour de suite ou époque
A convenir. Finissage et trempe ; A défaut
réchaud et adoucissages. 2800-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
/In nf tpa cuisinières, servantes , bonnes
Vil U111C d'enfants, sommelières, camion-
neur, encaisseur , jardinier , sommelier,
parlant les deux langues. — S'adresser au
Bureau de Placement , rue du Parc 33.

2799-1
Tonn û hnmma 21 anB» bonne conduite,
"tUllC llUUlLUC assez fort et robuste,
désire place dans un entrepôt, ou comme
homme de peine. 2849-1

S'adresser au bareau de I'IMPARTIAL.

Pnmmic Ma,son de ,a P,aoe den,ani,eUUlillilld. demoiselle sérieuse et active
pour la rentrée et la sortie du travail. —
Adresser les ollres, sous chiffres R. D. L.
3114, au bureau de l'IMPARTIAL. _____
k nnnpnfîa Ou demande une jeune â̂lle
fl.jf f'l CllllC, comme apprentie poseuse
d'émail. Rétribution immédiate. 3112-3

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnlicCPHOa ®n demande au plus vite
i UIIO LICU OC, Une bonne ouvriers polis-
seuse de boites or expérimentée, pour
faire des heures. 3088-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.
CnpiTjinfp On cherche pour un ménage
OCl lalllv. de 2 personnes, une personne
de 30 à 40 ans, parlant français, sachant
bien faire la cuisine et tous les travaux
d'un ménage. On ne lave pas. Gages, 45fr.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2776-8
I pnr.pnH On demande un jeune gar-
npjJl CUU, çon de bonne conduite pour
lui apprendre une partie de l'horlogerie.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8117-3
Innnn fllln On demande pour tout de
UCuUv Ullv. suite ou époque A convenir,
pour un ménage de 3 personnes, une jeune
fille honnête, sachant cuire et connaissant
les travaux d'un ménage soigné. — S'a-
dresser a M. Roulet , rue du Parc 12.
H-552I-C 3145-3
_—a———aie—____¦aammmMO—ea—r——

innflptpmPTit A louer» Pour de 8uit?'fipjjttl ICUlclil. un bel appartement de
8 pièces, dans maison tranquille, au cen-
tre. Prix : fr. 665.— par an. 3113-3

S'adresser au bureau de 1'IMPARTIAL .

2 nnarf pmpnt A louer Pour le *• avril;ftUpai IClllClll. i bel appartement de 3
pièces, au ler étage. Prix très avantageux .
— S'adresser A M. Ulysse Sandoz, Mont-
brillant 2. 3119-3

T Affamant A louer Pour l9 ler mai
LUgCllICUU 1909, rue de la Cure 3, au
ler étage, côté vent, un logement de trois
pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser A M. Paul Chopard, rne de la
Paix 7. 3134-3

& nnaptpmant Pour cause de départ , à
AJJjlul lClllCllL. louer un petit apparte-
ment de 2 pièces, cuisine et dépendances,
au soleil, — S'adresser rue du Doubs 25,
au sous-sol. 8132-3
1 nrfamnnt A louer Pour le °̂ m\nl, un
LUgCUlCUl, logement au soleil, de 4
chambres, cuisine, alcôve éclairée, eau, gaz
installés. Prix très modéré. — S'adresser
rue des Terreaux 20, an 1er étage. 3131-3

Ph amhpo A louer de suite une cham-
UllttUlUl C. bre non meublée. — S'adres-
ser rue de la Ronde 19, au ler étage, A
gauche. 8146-3

fhflmhPP Jolie chambre meublée, â"
UllttlllUI C, louer A un monsieur solva-
bie et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 98, au Sme étage, A gauche
(entrée rue Jardinière.) 3087-3
rhamhpa A louer une chambre meu-
UllaUlulC. blée, bien chauffée. A per-
sonne tranquille et solvabie. Prix mo-
déré. — S'adresser rue des Moulins 4, au
rez-de-chaussée, à gauche, H-565-C 3048-3

Pllimhpp A iouer de suite, A proximité
UllttlllUI C. de la Gare, une chambre
meublée, A un monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser chez Mme Desaulos.
rue du Parc 83. 3089-3
Ph amhpo A l°uer de suite une cham-
UllttlllUlC , bre meublée, au soleil, A un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz 58.
au 2me étage, A gauche. 3143-3
rhnmhpo  ̂louor i°''° petite chambre
UlldlllUl C, bon marché. — S'adresser
rue du Parc 76, au 2me étage, A droite,
vis-à-vis de la Nouvelle Poste. 8121-3

PhamhPP Une jolie chambre meublée,
UllttlllUI C. indépendante, au soleil, est
A remettre A monsieur de moralité.

S'adresser rue du Premier-Mars 10 , au
ler étage. 3141-3
Th amhpa A louer une chambre meu-
UllttlllUl C. blée, au soleil. — S'adresser
rue du Ravin 7, au ler étage. 3127-3

nomnicollo travaillant dehors, demande
UCiliUlaCHC à louer de suite une cham-
bre meublée, de préférence indépendante.

Adresser les offres , sous chiffres A. Z.
2880. au bureau de I'IMPARTIAL . 2880-2

On demande à loner tg_%.
vrier. logement de 3 on4 pièces, si-
tué an centre . - S'adresser par écrit,
sous initiales M. G. 2737, au bu-
reau de l'IMPARTIAL. 2737-1

On demande à acheter SEgrand coffre-fort en bon état. — S'a-
dresser rue A.-M.-Plaget 54. _m_
On demande à acheter ___ \\\\\l
décalquer, de préférence système Fête,
de mémo qu'une plate-forme de peintre
en cadrans. Payement comptant. — Adres-
ser les offres sous chiffres W. 568 C, A
Haasensteln A Vogler, Ville. 8105-8

On demande à acheter nJ '2£__ m
zither. — S'adresser rue du Ravin 8, au
2me étage. 2742-1

On demande à acheter J°^r-usagé, mais en bon état. 2739-1
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

A VPndPP de suite, un chien bergerICUUIC écossais (Colley), pure race ,
bon pour la garde. — S'adresser à M. L.
Hertig, rue de la Serre 61, au 3me étage,
A gauche, à défaut an ler étage. 3148-3

Traîneau et char, *e™ 1"™^;en bon état, ainsi qu'un char A brecette .
Bonne occasion. Pressant. — S'adresser
au Petit-Montrenx. 3138-3
Jl VPWlPP un b8au Brand buffet. Prixn I cuui c avantageux. — S'adresser au
magasin de broderies, rue de la Serre 61.

3103-3

A TPndPA une boUo table A coulisses,icuuic une commode noyer, 1 petit
lavabo et un lit en fer. 3093-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Salle àjangsr
Pour cause de départ A vendre au plus

tard jusqu'au 10 mars.
1 grand bu fiel de salle A manger noyer

massif 5 portes, 1 table A coulisses 3
allonges, 4 pieds tombants, 6 chaises
sièges cuir de Cordoue, t divan mo-
quette 3 coussins. Très bonne fabrication,
fr. 750 au lieu de fr. 1050. Ces meubles
sont neufs. — Adresser les offres sous
R. Z. 631 poste restante, Ville. 8142-8

À VPnriPA 1 8r»nd régulateur A poids,ICUUI C i lavabo et des Uvres c Car-
touche », romans , etc.. — S'adresser rue
de la Charrière 6, au Sme étage, A droite.

3130-3

*\t%mm A fendre iZITtZ
f̂fi|'3PTg§\ prête , et une génisae por-
j \  /7T tante pour mars. — S'a-1— **" dresser A M. César Jean-

neret, Martel-Dernier. 8129-8

A TfpniiPA de magnifiques canaris, char-
II/UUI D donnerais et tarins, ainsi

3ue de très belles cages. Bas prix. — S'a-
resser rue du Progrés 19, au sous-sol.

S926-2

A VPndPP d'occasion, un beau Ut Atcuuie fronton, matelas crin noir
(180 fr. ) et un secrétaire A fronton (155 fr.)
Magnifique occasion. — S'adresser a Au
Gagne-Petit ». rue du Stand 6. 2896-2

Lit à frnntnn somini91, 42 ressorts,Ull a UUUlUli  matelas crin, duvet
édredon, article lre qualité, cédé jusqu'A
épuisement du stock, A fr. 210, neuf. —
Sadresser Maison d'ameublements, rue
Léopold-Robert 68. 2826-4

Machines à écrire. &^Ti d„S
pour machines à écrire, 2 fauteuils, une
grande vitrine. — S'adresser chez M.
Ch. Spillmann, instituteur, rue de la
Charrière 18. 2877-2

A VPnflPP d'occasion, lits en bois, A 1 etÏ CUUI C a places . lits en fer, canapés
divers, lit d'enfant , matelas pour luges.

S'adresser A M. J. Sauser, rue duPuits
n* 18. 2919-2
Divan * coussins moquette, lre qualité,1/11 au neuf, cédé exceptionnellement au
comptant A 125 fr. Pressant. — Maison
d'ameublements, rue Léopold-Robert 68.

2825-4

A vpnfj pp. pour cas imprévu, un pota-« cuui G ger n* 11, presque neuf, barre
jaune et accessoires; bas prix. —S'adres-
ser, de midi A 2 h. et de D à 9 h. du soir,
rue des Fleurs 11, au rez-de-chaussée, A
droite. 2917-2
SpPPPfîliPP mat et P0!!» à fronton, întè-DCl/l ClttU G rieur marquetterie , travail
soigné , cédé exceptionnellement A fr. 165.

Maison d'Ameublements, rue Léopold-
Robert 68. 2828-5

Armoire à glace tff& SSm-tintérieur bois dur, article très riche, cédée
A fr. 170. Pressant. — Maison d'Ameuble-
ments, rue Léopold-Robert 68. 2827-5

Â VPn rfpa "n &ne» a8<* de 7 ans, 2 trai-ÏCUU1C neaux A 2 places. — S'adres-
A M. Colomb-Bsertschy, an Locle. 2859-1
A Vfpnf lpo une excellente chienne race& ICUUI C St-Bernard. longs poUs, âgée
d'une année, extra (bonne pour la garde.
Prix 30 fr. — S'adresser A la Laiterie
Moderne , rue du Marché 2. 2622-1

Â VPnrlPO Un joli phonographe ae sa-I CUUI C ion avec 40 cylindres, très
bonne occasion, Bas prix. — S'adresser
chez M. Gaiffe, rue Général-Herzog 20
(Place d'Armes). 2634-1

A VPnripa l "' complet , crin animal, unICUUI C fauteuil , 1 canapé, 1 table
ronde, 1 table de fumeur, 2 tables carrées,
2 tables de nuit , 1 pendule neuchâteloise,
1 commode , 1 buffet , 1 potager à bois,
étagères A fleurs et livres, articles de cave
et de cuisine, établis portatifs. — S'adres-
der A M. PeUaton , rue du Temple-Alle-
mand 107 BIS. 2651-1

Pprflll en Passant par la Charrière etIClUU en descendant les prés du Pati-
nage, puis en suivant les rues du Collège,
du Sentier et du Progrès, un réticule soie
noire, renfermant un mouchoir et une
bourse en nickel contenant quelque ar-
gent. — Le rapporter, contre récompense,
chez Mme W. Mayer, rue du Progrés 9.

2964-1

Pppdn Dimanche soir, depuis la Gare &ICI ull ia rlle Léopold-Robert , un gant
de sport. — Le rapporter, contre récom-
pense, rue du Puits 19, au 2me étage.

3128-8
PpPaièl ̂ di , une couverture de voya»
1 Cl ull ge, en passant par les rues de la
Serre, du Parc, jusqu'au Crét-du-Locb. —
La rapporter, contre récompense, au bu-
reau de ITMPARKAL . 3100-8

Etat-Civil da 22 Février 1909
PROMESSES de MARIAGE

Studeli, Joseph, facteur postal, Soleu-
rois dt S te ble r, Frieda , horlogère, Ber-
noise. — Belloni , Primino-Giovanni-An-
tero, peintre sculpteur et Riganti Giovan-
na, servante, tous deux Italiens. — Niestlé ,
Samuel-Adolphe, ingénieur et Piaget, Eli-
se-Adèle, tous deux Neuchâtelois,

MARIAQE8 CIVILS
Hiltbrand, Alfred, soldeur et Rufener,

Rose-Mina, sommelière , tous deux Ber-
nois.

DÉoès
Inhumé aux Eplatures : 402. Enfant mas-

culin, mort-né. a Ernest Lévy, Neuchâte-
lois. — 28248. Hauser née Basler, Ida-Al-
bertina, épouse de Edouard, Thurgovien-
ne, née le 25 Juin 1876. — 28249. Enfant
féminin mort-né, â Henri-Armand Clerc,
Neuchâtelois et Valaisan.

Monsieur Edouard Dauser et famiUe
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné tant de
sympathie pendant ces jours de deuil.

Matthieu XXIV, 4».
Elle a tonné la dernière heure
Dn fila qni savait noaa chérir
Bt déjé la sombre demeure
Ponr ton jeune corpi TA ('ouvrir.
Longues ont été ae< souffrances
Pénibles «es derniers moments
Mais il goûte aujourd'hui les purea jouissance.
Que Dieu réserve A ses enfants.

Partait bien-almés, au revoir I
Monsieur et Madame Maximilien Tri-

pet-Droz et leurs enfants. Monsieur et
Madame Jules Tripet-Diacon et leurs en-
fants. Monsieur Robert Tripet, A Cannes,
Madame et MonsieurWalther Dellenbach-
Tripet et leur enfant, Madame et Monsieur
Arnold Fischer-Tripet, Monsieur et Ma»
dame Alexis Tripet-Duvoisin et leurs en»
fauta, Mademoiselle Berthe Tripet et son
fiance Monsieur Paul Hasler, Mesdemoi-
selles Rose et Nancy Tripet, ainsi que
toutes les familles alliées, ont la douleur
de faire part A leurs amis et connaissan-
ces, de là perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Marc TRIPET
lenr cher et regretté flls; frère, beau-
frére , oncle, neveu, cousin et parent, qu'il
a plu A Dieu de rappeler A Lui mercredi,
A l'âge de 20 ans 3 mois, après une Ion*
gue et pénible maladie, supportée avec ri-
situation.

La Chaux-de-Fonds, le 24 Février 1909.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

lieu Vendredi 26 courant, A 1 h. après
midi.

Domicile mortuaire, rue des Bassets 2,
Une urne funéraire ttra déposée devant Im

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de fale»«>»part. 3147-9

Monsieur Edouard Hauser et famille
ont la .douleur d'annoncer A leurs parents,
amis et connaissances le décès de leur
regrettée épouse, fille , sœur et parente
Madame Ida - Albertlna HAUSER née Basler
que Dieu a reprise A Lui lundi, A 6 h. du
soir, A l'Age de 82 ans, après une longue
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Février 1909,
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

Jeudi 25 courant, A |1 heure après midi.
Domicile mortuaire Hôpital.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 3039-1

Paire, garde en ton nom ceux gue tu
m'ai donntt. St-Jean XVII , l t .

Père, mon désir est que là où je suis, cette
gue tu m'as donnés \j soient aussi avec
moi. St-Jean X VII , tt.

Heureux ceux qui procurent la paix.
Matthieu V, 9.

Madame Gustave Payot-Zachmann et
¦es enfants, NeUy, Jeanne, Jean et Gil-
bert, Monsieur et Madame Théophile
Payot et leurs enfants, â La Chaux-de-
Fonds, Monsieur Paul Payot et ses en-
tants, A Corcelles s/Concise, les enfants
de feu Samuel Payoi, les enfants dé
feu Charles Payot, Monsieur Georges-
Louis Grellet et ses enfants, i Rivaz,
Mademoiselle Blanche Courtial, A Lau-
sanne, . Madame veuve d'Eugène Payot
et ses' enfants, A Lausanne. Madame
veuve Henri Payot et ses enfants, A
Bradford, Madame veuve de Fritz Payot
et ses enfants, A Lausanne, Monsieur
Amiguet-Payot et ses enfante, A Ollon,
les enfants de feu Madame Charlotte
Carrard-Payot, Madame veuve C. Zach-
manu, A Genève, Monsieur Albert Zach-
mann, A Genève, Monsieur et Madame
Emile Zachmann et leurs enfants, A
Berne, ainsi que les familles Payot,
Viénet, Humbert et Dyens ont la douleur
de faire part A leurs amis et connaissan-
ces de la perte immense qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur Gustave PAYOT

leur bien-aimé et regretté époux, père,
frère, beau-frére, oncle et parent, que
Dieu m rappelé subitement A Lui, le 22
février, A 10 heures du soir, A l'âge de
57 ans.

Cernier, le 23 février 1909.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 25 févriersA une heure et demie.
Domicile mortuaire : Cernier.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part . R-147 N 3076-1

Le Conseil d'administration de la
Société anonyme des Etablisse-
ments Jules Perrenoud & Cie, a le
douloureux devoir de faire part de la
fierté immense qu'U vient d'éprouver en
a personne de
Monsieur Gustave PAYOT

Directeur de la Société
décédé subitement lundi, dans sa 57me
année. it.-148-K

Cernier, le 23 février 1909.
L'ensevelissement aura lieu Jeudi 2S

courant, A 1 heure et demie. 3075-1

Casino-Théâtre de La Ghaux-de-Fonds
m

Représentation du

JEUDI, 25 Février 1909, à 8V, h. du soir

PROGRAMME SENSATIONNEL

Le Boucher de Hon
r_E *2±—tx c-Vcix-t)

interprété par les principaux Théâtres de Paris.

H,a fable de Psyché, magnifique féerie.
LE NOËL DE MÉDOR

Plus 15 vues nouvelles, inconnues à La Cl\aux-de-Fonds
.— ' Orchestre du Cinéma Pathé -———-————^^^—~

PRIX DES PLACES : Fr. 1.50, L— et 50 cent. — | — La location est ouverte.

La nouvelle machine a écrire

„YOST VISIBLE"
a été conçue et construite de telle façon que, par sa robustesse et sa simplicité¦MF" elle n'a plus de rivale *H®1

Une ,, YOST " sera livrée à l'essai sur simple demande au
Représentant poup le canton de -Heuchâttl et le Jura

G.-A. SPIXsIsMANN, Instituteur
3144-3 • 13. Rne de la Charrière 13. 

¦ 

LES R ÉGULATEURS "^!
6 SAGME JDILLARÛ

sont les plus renommés.
Demandes les catalogues. ' 

Société Cantonale Neuchâteloise
des OFFICIERS

SECTION DE LA CDAUX-DE-FONDS

Jeudi 25 février, A 8»/, h. du soir

à ('AMPHITHEATRE do COLLÈGE PRIMAIRE
Conf érence

de M. le colonel WILDBOLZ
Commandant de la II?' Division

H-5520-C sur: 3140-1

La valeur d'une armée da milices

S/— JEUDI. Place dn Marché,
devant le BAZAR NEUCHATELOIS, on
vendra de la belle viande de 3136-1

VACHE
première qualité.

à 60 ct. "fi*
Se recommande, E. LIECHTI.

U sera vendu Jeudi 35 Février, sur la
Place dai Marché, devant le Razar Pa-
risien, dès 8 heures du matin, la viande

"JEUNE VACHE
première qualité

âSSet SiSct.
le demi-kilo

3135-1 Se recommande. E. GRAFF.

33<_>lo
( Innnn pour St-Jean prochain, un beau
ii IUUCI logement au soleil. — S'adres-
ser à M. Jacob Verger, Combustibles.
H-2742-N 3111-3

Hl Foyarfl
1er choix 3133-5

à IO fr . les 100 kilos
Chantier PRÊTRE

Foin eUegain
A vendre plusieurs quintaux bien ré»

coltès. — S'adresser Charcuterie Kiefer ,
rue Léonold-Robert 56. 3118-3

Enchères
pub liques

Le vendredi 26 février 1909, dès
1 V, heure de l'après-midi ; il sera
vendu à la Balle aux enchères , Place
Jaqnet-Droz , en ce lieu,

Armoires à glace, canapés, divans, chif-
fonnières, lavabos, lits complets, tables
de nuit, à ouvrage, tables rondes et car-
rées, buffets , machines à coudre, chaises,
pupitres, régulateurs, glaces, tableaux,
lampes à suspension, linoléums, 3 vitrines,
1 bicyclette. 3 volumes : La Suisse sous
les drapeaux, 1 zither, 1 presse à copier,
et d'autres objets.

En outre. 1 grand potager , non
garni à 'ï feux et 230 mètres car-
rés planelles . 

Les enchères auront lieu an comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-10428-C 3139-2

Office des Poursuites

lil» à écrire
¦ YOST • n-590-o

BN FAnFAIT ÉSTjfl- -*

à vendre
au prix de fr. 350
Adresse: «Spiraux Réunies » , rue

de la Serre 15. en ville. 3124-3

pAnslAII Jeune homme, commis,
IToUalVIIi demande pension dans une
famille de la ville. — Offres sous W. Be
3126,au bureau de I'IMPARTIAL. 3126-3

_Cnappe_eniS. enappements pour
petites pièces cylindre , soignées, 8 a 10
lignes, entreprendrait du travail à domi-
cile, à défaut des pivotages. 3120-3

S'adresaer au bureau ne I'IMPABTIAL .

PAIII A vani'l'B un tas de foin et re-
m Ulll. gain, — S'adresser Eplatures 26.

2985-2

^PFtkçadPÇ d'échappements sont entre-
OC1U0ÙU5C3 pria par sertisseur ayant
petit atelier, très bien organisé. Liv rai-
son soignée, et au prix du jour. 2875-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

pAnfilnn Place encore pour quel-
av OlIBlUU» eues bons pensionnaires
solvables. Prix 1 fr. 80 par jour. — S'a-
dresser chez Mme Linder , rue Numa-
Droz 18. 2921-2

Bassines guillochées ?0TàY8ae.
telier Paul Jeanrichard, rue de la Loge
n« 5-A. 10573-1

Fflln  ̂vendre pour emporter , quel-
S UlU» queG toises de foin lre qualité.
Plus 8 porcs de différentes grandeurs.

S'adresser à MM. Schlaeppi frères, aux
Bulles 2. ' 2733-1

CUl—. P<U*6—IS! placer en pension
un enfant de 3 mois, de préférence dans
les environs. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 52, au 2me étage. 2755-1

A la même adresse on demande i louer
une chambre-haute, pour entreposer des
meubles.

Boucles de ceintures __%_?de
Suis 2 fr. 50, au Magasin de bijouterie

1. Frésard, Vve J ,  Gagnebin, suce, mai-
son Hôtel Central. 6:202-1;



ATïSa « La Teinturerie et Lavage chimique G. MORITZ
prie les personnes qui ont encore des objets apportés avant lo 1er Juillet 1908, dans ses magasins Place du Marché et Ronde 29, de bien vouloir les

retirer jusqu'à fln février. Passé ce délai, la maison décline toute responsabilité. 14366-14

meubles soignés
Pour faciliter mon prochain déménagement, je liquide à prix exceptionnels tons

les meubles que j'ai en magasin :

Chambres à coucher et Salles à manger
complètes en différents styles ; meuble»» de bureaux, pupitres américains et
autres. Tous ces meubles sont de ma propre fabrication.

Excellente occasion pour fiancés.

Jos. OCHSNER, Ebéniste, 111, Temple-Allemand 111
A partir du 1er Avril prochain: Charrière 42

H-5491-G -*- —3ré>m t«93rzKrtu -a.sa <_-aa. t—e-xxx. 3002-10

KrlnHJinCTMinFrflOrl d I Iwi.l HBa fflpiBnMflr l̂WpBlgWBflT'WïïBilt *i'PiTJrffrrTttiIffih' flFflMifBWfflfifT l̂Hm nfiiFfWtHtitilHK*iriiiT *-*

Hlftlf̂  ̂ ~
^̂ ^̂ ^̂ *̂  ̂ Tgi-y» vente cla.xi.es les éploerio » et drogueries "'"**

Dépôt général pour la Suisse : Alb. Blum & C", Bâle. 

_ _̂_____________________Z. Téléphone - 980 - Téléphone

auu Tous les jours ; PAIN DE GRAEAM
FROMAGE GRAS EXTRA

Espiii de Commgrcg
One dame possédant quelques mille francs demande à rapr'fndre la suite d'unpetit commerce propre , soit : épicerie, laiterie , petit café ou antre n aeasin : repren-drait également un kiosque à journaux Jou pèrance de magasin. Donnerait caution.— Adresser offres sous chiffres T- H41-C & Uaasensteiu dt Vogler, La Chaux-oc* l'on us» QiaHfl *,

LE DERNIER PROGRÈS
HYGIÉNIQUE — ÉCONOMIQUE — PRATIQUE

.JHà JS_\.  ̂Distribotenr de Savon
HE| mimaSÊm g iOûflID 66

mWBÊSJmW »is*"*i'f"' ";fr'5^̂ s_Baj H B Ŝà 1 r i a  a 6 k̂«L%j| m nLIOUUIO
H OE?*  ̂̂ QSËÊSlÉP  ̂ /-cceasoire indispensable de tout lavabo__W_\ SrS3j»5»«V ¦̂gjg§§3S'̂  moderne , pnur fabri ques bureaux , hôtels,

fflffll ^̂ l̂ îS5w»js  ̂
établissements publics , hôpitaux, coiffeurs,

m__m ïj ^^^^M^^^^ siédecins, dentistes, etc. 80983-1

W W m  H. SOH QEGHL l î.
\ Ë_wSiW J IL LA CHAUX DS-FOND3

V CP DANIEL JEANRICHARD 13
IIP. Grand Prix Milan 1006
^̂  ̂ Demandez le catalogue illustré.

Fabrique de Produits en Ciment
L'HÉRITIER FRÈRES

Bureau: rue du Commerce 130. __-___ii. *•»
¦ mm ¦ *

Taille en ciment ordinaire ou imitation roc, granit, Rauterîve, ele.;
consoles, bal usines et dalles de balcons, armées ; auges et éviers en ciment;
bordures de jardins.

Briques en ciment de toutes dimensions ; spécialité de briques
escarbilles ; planelles ciment et grès.

Tuyaux ciment ; dépotoirs et siphons pour canalisations.

Vente de matériaux de construction
Ciments et gyps de toutes qualités ; gravier, sable, pierre de maçonnerie.

Marchandise rendue à pied d'oeuvre sur demande. 20588-21*
GROS. Prix modérés. DÉTAIL.

AUTOMOBILE S
Construction ga- â \ |1 Voiture de toùrle-

» rantie la plus nou- fl ' m* te et de commerce,
i velle et la plus sim- H _ . «̂m excessivement soli-

ple. ij  L I de et légère.

4 cylindres, 12/16 P. S.
consommation minime de benzine et de pneu, par conséquent d'un eatrettea
très bon marché, roulement tranquille, complète, avec tous les accessoires, ea»
pote, 5 lanternes, 1 corne et outillage, franco port et douane, au prix

net, Fr. 750O.— Double Phaëton de luxe, à 4 places S837-»*
net, Fr. 7350.— avec Carrosserie i 2 places.

C. SCHLOTTERBECK, B1E
représentant général des fabriques d'automobiles

RENAULT & PICCARD-PICTET

H A L'Enfant Prodigue I
H 7, Léopold-Robert, 7 H

Fsadés en 1863 ^^Bm^wL-T^^ Fondât tn 1883 
|

M DRAPERIE HAUTE NOUVEAUTE I
H m POUR 2751-2 fi ' !

lïÉtelBltS sur mesure 1
H de 75 à 125 fr. H
H Coupe et Bienfacture garanties ||

ji j "̂ TsAm.  ̂d» IMToy ̂ :_c* ||
Téléphone 1349 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 1849 J l

SCIERIE |
)) Commerce de bols — Charpentes sur devis r ' i
( l  Lames poar planchers, rabotées et brutes ;

l\ V.hvïtt\U\ Att lïonnîÇprffl SPÉCIALITÉ Pénétres tVERA » à |!|!,7 fdUllqUC 118 fflcilulùCI lo. guillotine et & bascule (Demande de V
\\  brevet cjb 51093). — Aération hygiénique, entretien et maniement , ' '
' [ ' , faciles. Echantillon et prospectus à dispostion. ( ' ] »

r Entreprise de oharponterle — Caisses d'emballage pr l'Horlogerie j 1

] , ] Installation moderne — Séchoir à vapeur '7

,7 Venant de faire une installation des plus moderne, sons tous les ) )
' [ ' , rapports, nous sommes à même de livrer des marchandises sèches, );
1 I 'I de première qualité et à des prix avantageux. 20952-37 / )
M Se recommandent, Fontana, Thiébaud et Jaquet. 5>

Chantier PRETRE
f f US  A * * _$ £* mA A m

«DHSL ¦©«»m_.S» £*«X-.IBM&St
Ciments de toutes marque." ; Briques rouées et en ciment, de toutes dimensions ;
Briques de plâtre et d'eacarbille , Sable, Plâtre de Salins et de Bex, LaUeaux , Lattes,
Planches en roseaux. — Tuyaux en grès et en ciment.

Produits réfractaires, Tuiles et Briques terrinier. 1343-19
Prompte livraison. TELEPHONE

La Coopérative des Tailleurs
se recommande au public et à son honorable clientèle, pour tout ce qni con-
cerne sa profession. 1008-2

Habillements sur mesure, à partir de 70 fr.
Rhabillag e, dégraissage, repassage, prompt et soigné. On se rend à domicile.

COOPERATIVE DES TAILLEURS - Rue Daniel-JeanRichard 25

EDUCA.TION H °̂morale et physlqne. Enseitmempnt primaire , secondaire et commercial. Langues¦rln-isiques et modernes, surtout l'allemand. Préparations pour classes supérieures,
"osp. gr. Dir. Th. Jacohs, Château de Muyenfels , Prattein ( Bâle-Camp.) 1141-11

f

Les dartres
dans la paume de la main

sont curables 1
Le Savon Thymol de Grund-

mann est sans contredit nn
remède sublime contre les dar-
tres et les éruptions accompa-

gnées de démangeaisons. — H., juge à Z.:
Avec un emploi rationnel, les dartres sè-
ches et humides disparaissent des mains,
da la tète, de la figure, du buste et des
Jambes ; spécialement les dartres dans la
paume de la main, réputées incurables,
sont guéries en peu de temps par l'em-
ploi du Savon THYMOL de Grundmann
et de sa Crème de toilette. Si aucun des
nombreux remèdes recommandés ne vous
a guéri jusqu'ici, faites un dernier essai 1
Savon 1 fr., 3 morceaux fr. 2.76. Crème
de toilette, fr. 2.50. — Qrundmann, phar-
macien, Berlin, Friedrichstr. 207. 9046-7

ê 

Montras égrenées
Montres garanties

Tous genres. Prix réduite
Beau choix.

F.-Arnold Droz
«Jaquet-Droz 39, Chu-it-fN.• 10553-58 

La réputée

Distillerie C. Felcblin
à Schwyz

recommande sa 19463-8

Crème île U
fabriquée d'après les meilleurs procédés
hollandais.

En vente dans les magasins de laSociété de Consommation

Importante fabrique d'horlogerie de
montres Roskopf, cherche pour la France,
un bon

Termineur
pouvant s engager par contrat à livrer
une certaine quantité de terminages par
semaine. La préférence sera donnée à un
atelier déjà organisé.

Adresser offres par écrit sous chiffres
D-5 4 9 t » C à  lla.-s«f»n«teiii & Voarier,
La Cbau.x-de-Fouds. 2915-2

Savon AMBRA
Le plus avantageux des savons

genre anglais. i*s » 11333-21
Donne au linge une extrême

blancheur par un travail facile.
Vente en gros :

Henry «Se Oie
| ; Denrées coloniales et vins en gros

7 Ronde 33 et 35
LA CHAUX- DB -FONDS

Au détail dans tous les bons
magasins d'épicerie.

40 et 96 cent, le morceau suivant
forme et grosseur.

sVl lllll l l l lll ll ll llll lll l l l|i |lle-llll-limiiliU.LlaMUHUy

_st_*___t_. Manufacture de pos-
>ltpSIS$fc tiches. — Fabrication

ffi|«?"iiaÉ& de boucles en che-
1̂ ,0 4̂*7 veux indéfrisables.
R»» Tm Branches, — nattes,
\**_ W tours pour rendre la

. 
^

s^**  ̂̂ \ eoifiure bouffante et
Ç  ̂

tous genres. Achat de
\ - . _t" cheveux au poids.

T V -Mme DUMO NT
_ _ %  f f f i l *  Postiches 10845-11

 ̂ —Rue du Paro 10—¦MMi»eaat»itM«,Mueiim.d^̂

R-2322-L PRENDRE LE 109-8

SIROP BlilD
contre Toux, llh.imes, Coqoe»
luche, Rougeole, Grippe, pour le*,
eofauts nortout, c'est se convaincre
de son efficacité et l'adopter comme

remède de famille
1.35 et 2 fr. le flacon. Pharmacie 3UR

NANO , Lausanne et dans toutes les
pharmacies HiiiHses. 



¦Section te Cmllers j e La Çhani-fle-FonSs
Tous les sociétaires sont invités à assister en grand nombre, jeudi

35 février, à 8 heures et demie du soir, à la CONFÉRENCE
que le colonel Wildbolz, commandant de la lime division, don-
nera à l'Amphithéâtre du Collège primaire, sur :

La valeur d'une année de milices
3099-i Le Comité.

Hôtel du Cheval-Blanc
m-*Lm— TSrm—-Sr

Dimanche 28 Février 1909, BRANDONS

EXCELLENT ORCHESTRE
Restauration & toute heure. Consommations de 1*r choix.
3107-3 H-1653-J Se recommande : le tenancier, Edmond Rohrbach.

I

îmÊgmsmmmËiÈmmmmmmimmwi-
te§ : JUTOU - SUBS-l

Seul sur Place

Pour connaître un magasin, pas bien loin, j ||
Où vous pouvez choisir, sans risquer de rien $£i
Une jolie poussette , bien solide et très moderne, _Ë
Sous garantie pour roues et ressorts qui sont fermes, M
Sans vous dire la quantité, je sais que vous serez satisfait, f f l_Et vraiment étonné de voir une masse comme ça superbe, _\
Trois sortes qui sont toutes nouvelles, rien qu'à la Ronde onze |Très bon marché comme aucune concurrence. |5
Enfants, chers bébés, demandez en hâte : chez Groh M
Sont les meilleurs marchés et les plus nouveaux genres. %'''

Toutes les réparations que ce soit , Elv's Sont arrangées comme neuves, que personne ne voit.
C'était une poussette si vilaine, affreuse, i|v7
Et maintenant si belle, et bien merveilleuse.
Pas oublier les caoutchoucs, que je remplace pour peu |*p
Et recolle les anciens qu'ils tiennent pour le mieux. |.

Se recommande, Oscar GROH.
Le seul et le plus grand magasin spécial de ' "

POUSSETTES en tous genres. 3104-4 i
Ouvert les dimanches. Ouvert les dimanches. WÊ

t

——Kl SâlOMS DE Û01FFUBE
i|||| f pour Dames eit Messieurs
j|i|| y -0< Rne da Parc —— Une du Parc 10

««¦-«B Peignes de Paris
jgË5spj§7 Reçu un nouveau grand choix de peignes en gar-

SSErt&T^—E&t nitures de S à 4 pièces, depuis 50 cent, la garniture.
7a3£gs2fij3S8| Avec appliques métal dosé , à fr. 1.25 et 1.50 ; avec
gjjWJîjS™™! appliques incrustrées , dernière mode, depuis fr. 1.20
ili I ' il 118 pièce. — Schampooing méthode IL. Gygi, de»
'nmlll lllllllli'*' Puis 8 heures da matin à 8 b. da soir.

16394-78 Se recommande, Mme DUMONT.

• ¦ Tl.» SC *~' « ' ¦"51J'JLl!CSanBBmR InTSn BW_7C31_B_0_yBsB*_l»HBV

I

tmm~aumVft Vrta^ . mtitN -̂ ^m-̂mmWm— ¦" 'fiT l f ifl l If ll _---B--BB__--_--__H

J3? JB REBER
jP \̂ Bandagiste — Orthopédiste
&HJ NEUCHATEL

[ Jf l$$mi p|ace de l'Hôtel-de-Ville Faubourg de l'Hôpital

If | à La Chaux-de -Fonds
, 11 JL 1 le premier mercredi de chaque mois

f̂ %\\*y_â Prochain passage le 3 MARS

r̂CœlMi» et Essais
son passage sont Ô^T^JEt ' -"% 1 "ï "!",__ §
priées de s'Ins- S-XT«* 1* U.J. l»

orlre chez lui. Téléphone 45% (H-2736-N) 8115-2 Téléphone 459

TEMPLE FRANÇAIS
?

Jeudi 25 février 1909, à 8 V. heures précisés du soir
sous les auspices de l'Union Ouvrière

Conférence publique et gratuite
donnée par

M. A. de MORSIER, dépoté à Genève
Snj et : UAvenir du Socialisme

t mm, m
La galerie est réservée aux dames. — Invitation cordiale.

2912-1 Le Comité de l'Union Onvrlère.

.Matériaux de construction

Enlrepi'eneurs-Constructeura
XLe«éopold-3Ftok>»3srt 6-a et 6-k>

¦ ¦¦¦ l| r.»0> SS HBtmammmm~—

Chaux hydraulique — Cimenta naturels — Ciment Portland, St-Sulpice — Ciment
prompt Grenoble — Ciment Lafarge. Gyps de Salins et de Bex — Briques Ciments et
de Cboindez et Briques cuites de toutes dimensions — Briques escarbilles — Briques
pour Terrinier — Tuyaux en ciment de tous calibres — Lattes et liteaux — Sable de

Coffrane et du lac — Planelles en ciment , unies et â dessin
Gros et Détail 2943-21 Gros et Détail

SOJWILalEFjL

Brandons - Dimanche 28 février 1909

fU^T Bonne Musique "7&B§
H-6587 8108-2 Se recommande, Loais BERGER.

H ̂ ^mia» ____ JE. ja um gg» |
Le plus grand chois de la place ; |

B Spécialité pour cadeaux . S
il Canilffie cachemire, panne I¦ ****Ww WB et pongé
1 Pahi@ court9S st ï>ourI Sr&w&mïm baptême ..
i Pèlerines teht„?ur __ M
1 Tabliers nanzouc' "̂ T  ̂11 Brassières spécialité $£_ |
I Bavettes «**£&», I
m Layettes complètes

S Chemises, Chemises de nuit, Caleçons, Lan- |
i i ges, Voiles, Souliers, Couvertures et Orell- j | |

lers pour poussettes»

1 Rua Xiéop.«Rotoert 4B et Rue de l'Ouest I

Vente fllmeiiMe
Bis Justin Huguenin et ses enfants exposent

en vente, par vole d'enchères publiques, l'immeu-
ble suivant :

RUE DU TEMPLE-ALLEMAND 31, maison d'habitation
avec cour et grand jardin d'agrément.

Mise prix : 68.000 fr.
La vente aura lieu le lundi 15 mars 1909, dès les S

heures de l'après-midi , à l'Hôtel Judiciaire,
salle de la Justice de Paix.

L'adjudication sera prononcée séance tenante, en faveur du dernier
enchérisseur, sous réserve toutefois de l'homologation de l'autorité tuté-
laire, en raison de l'existence d'une enfant mineure. 3016-6

S'adresser, pour tous renseignements, à M. CÏX . -B. Gallandre,
notaire, rue de la Serre 18, è La Ghaux-de-
Fonds.

Association Démocratique
LIBÉRALE -

GercleR^ntagnard
Fête dîner mars

Les libéraux Chaux-de-Fonniers ont dé-
cidé de célébrer l'Anniversaire de la Ré-
publique neuchâteloise par un modeste

_Bsi,:o.ciTa.©"t
qui aura lieu SAMEDI 37 février , à
7 h. 30 précises du soir, au Cercle
Montagnard .

ORATEURS :
MM. Pierre de Meuron, Président du

Grand Conseil. H-5508-C
Edonard Droz, conseiller d'Etat.
Jules Calame-Colin, conseiller

national . . , ..
Henri Robert - Charrue , con-

seiller général.
Chants de l'Helvétia — Orchestre
Prix du banquet, 2 fir. vin compris.
Tous les libéraux sont cordialement in-

vités à prendre part à cette manifestation
patriotique.

Les Comités réunis.
Il ne sera pas envoyé d'invitation per-

sonnelle; 3047-3

6HASSERIEGÂM6RINUS
24, — Rue Léopold Robert — 34.

BIÈRE de la Brasserie de «U COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/a heures,

TRBPES ® TRIPES
Restauration j ffi&g1*

Pendant la saison d'hiver

CHOUCROUTE ASSORTIE
Excellentes consommations.

BILLARD. 17 2̂-33» Téléphone.
Se recommande, H. IWayer-Hauert.

Brasserie de la

MÉTROPOLE
PP* Restauration Honte heure

Service par petites tables.

CHOUCROUTE «StSÈ
Tous les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-24

Brasserie Ses Voyageurs
86, rue Léopold Robert, 86

AVIS aux GOURMETS 1
TOITS LES JEUDIS SOIR

« de PORC mj fc
8054-15* Se recommande , -Fritz Moser.

»¦ — - ¦ ¦ ¦  ¦ ¦» ¦ ¦ ****> ¦ ¦

Café-Brasierie de la Place
Tous les Lundis

Gâteau au fro mage

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

Tons les Jeudis soir
dès 7 »/, heures 1 7816-13*

VINS DE CHOIX
Bière renommée de la «Comète »

Se recommande, * . .
Le nouveau tenancier, Aug. Plrich.

Hôtel de la Oroix-d'Or
Tous les Jeudis soir

à 7 Vs heures 19282-27*

Restauration chaude et froide à toute heure
Se recommande . J. Biiltikofer.

Bataille de Champignons !
Café-Brasserie A. ROBERT

(PINSON)
14, rue du Collège 14.

SOT LUNDI 1*' Mars, à 7*11 h. du soir

TQIQfp P et CHAMPIGNONS

èll ï  ÈkÙ TRIPES
3097--24 MUSIK. Se recommande.
FAIMICANT entreprendrait 1467-14

Terminages
de montre» or on argent en tous
genres ; travail garanti .

S'adresser au Bureau .de I'IMPARTIAL .

La Musique Ouvrière
£a persévérante

organise pour le samedi 27 courant, un
modeste 2748-1

BANQUET
suivi de Soirée Familière, daus son
nouveau local, rue Fritz-Courvoisier 23.

Elle invite chaleureusement ses mem-
bres passifs et honoraire! à y assister.

Pour renseignements, s'adresser an lo-
cal ; chez le président Alfred Crevoisier,
rue Léopold-Robert 18-a ; ou chez le cais-
sier. Tell Jeanneret, rue du Doubs 137.

ffiFisir™
Foatr cause de cessation de commerce,

un fabricant d'horlogerie, bien introduit
auprès de la clientèle, cherche représen-
tation d'une fabrique ou à défaut d'un an-
tre commerce. Occuperait aussi une place
de visiteur-acheveur. - S'adresser par écrit,
sous chiffres A. 6. 3975 , au bureau de
riup.\HïiA.L. 2975-3

Restaurant de BEL-AIR
Samedi 87 Février 190»

dès 8 heures

Soirée Familière
organisée par la

Société Fédérale de Gymnastique
L'ABEILLE

Assemblée des participants. Jeudi 25
février, à 8 '/> h. du soir, au local.

Invitation cordiale.
Les membres qui n'auraient pas été vi-

sités par la liste de souscription, sont
priés de se faire inscrire jusqu'à jeudi
soir, dernier délai , afin d'être fixé quasi
au nombre de banquets.
8101-1 Le Comité.

Hôtel BeauRegard
HAUTS-GENEVEYS

Dimanche S S Février
A. l'occasion des Brandons

Baissai
BONNE MUSIQUE 3116-41

Sa recommande, O. Hary Oroz,

CLINIQUE PRIVÉE
d'accouchement

Pensionnaires à toute époque.
Discrétion. Conseils hygiéniques.
Adoptions - S'adresserJjCase Mont-
Blanc 3077 (trois mille septante-
sept). GËiVÈVE. B-2195-L 20991-87


